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AVERTISSEMENT, 

La  manière  de  graver  que 
j’annonce,  n’eft  due  qu’à  mes 
recherches , dirigées  du  côté 
des  Arts , que  j’ai  toujours 
aimés.  Je  ne  donne  le  fecret 
de  perfonne.  C’eft  mon  pro- 
pre bien  dont  je  difpofe  en 
faveur  des  Artiftes  & Ama- 
teurs ; la  foibleffe  de  ma  vue 
ne  me  permettant  pas  d’en 
foire  ufage , je  me  fais  un  fcru-' 
pule  de  laiffer  éteindre  avec 
moi  une  découverte  qui  de- 
viendra utile.  Non-feulement 
les  Graveurs  trouveront  de 
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quoi  les  intéreffer , mais  mê- 
me ies  Peintres  & les  Deffi- 
nateurs  auront  cet  avantage, 
que  fans  avoir  l’ufage  du  bu- 
rin , ils  pourront , avec  fupé- 
riorité , exercer  ce  genre  de 
gravure  , qu’ils  trouveront 
facile  dans  fon  exécution , & 
fi  prompt  , qu’ils  pourront 
graver  avec  moins  de  tems 
qu’on  n’en  emploie  à faire  le 
deflein  ; je  dis  plus , ceux  qui 
ont  le  don  de  la  compofition 
pourront  deflîner  & finir  leur 
fujet  fur  la  planche,  comme 
fur  le  papier,  fur-tout  après 
s’être  un  peu  familiarifés  à 
cette  méthode  , qui  embralTe 
tous  les  genres , figures , mas? 
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rine , payfages , hiftoire  na-* 
turelle  , même  le  portrait  , 
fuivant  le  goût  & le  talent  de 
l’Artifte. 

Les  Auteurs  qui  donneront 
des  Traités  d’Architeâure  ou 
de  Fortifications  ; ceux  qui 
traiteront  de  la  Géométrie  , 
Perfpeûive,  Planimetrie,  &c. 
n’auront  rien  de  plus  conve- 
nable pour  multiplier  leurs 
defleins,  qu’ils  pourront  gra- 
ver eux -mêmes,  ou  qu’ils 
pourront  faire  exécuter  plus 
promptement,  en  diminuant 
confidérablement  les  frais  de 
l’impreflion.  On  pourra , par 
les  moyens  que  j’indique  , 
rendre  par  gradation , depuis  . 
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la  plus  légère  demi  teinte  » 
jufqu’à  la  plus  foncée  ; il  fera 
poffible  de  les  fondre  & noy  eÿ 
imperceptiblement  les  unes 
dans  les  autres , s’il  eft  né- 
ceflaire. 

Je  dillingue  deux  opéra- 
tions. Par  la  première,  on 
pourra  imiter  un  deflein  lavé, 
d’un  bon  Maître  : en  y réu- 
niflant  le  fécondé,  on  pourra 
copier  exaftement  un  ta- 
bleau ; cette  découverte  , 
entre  les  mains  d’un  habile 
Artifte  , deviendra  d’autant 
plus  utile  , quelle  fera  plus 
agréable  & plus  prompte  que 
la  gravure  à la  pointe. 

Pour  ne  pas  interrompre 
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ma  narration , j’al  renvoyé  à 
la  fin  , la  compofîtlon  des 
yernls , mordans  & eaux-for- 
tes , &c.  J’ai  ajouté  à la  fuite 
de  chaque  opération,  des  'ob- 
fervations  & des  notes  que  j’ai 
cru  abfolument  néceflaires» 
Le  premier  morceau  fait  , 
mettra  l’Artlfte  en  état  de 
varier  l’ordre  que  j’ai  donné, 
fuivant  la  différence  des 
fujets  qu’il  exécutera  eu- 
fuite  ; fans  autre  fecours  ou 
pourra  mettre  la  main  à 
l’œuvre. 

Si  ce  petit  Ouvrage  eft 
accueilli , je  ne  tarderai  pas 
à en  faire  paroître  un  plus 
confidérable, qui  contiendra 
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fur  les  Arts  qui  ont  rapport 
au  defTein  , beaucoup  d’au- 
tres découvertes  inconnues 
jufqu’à  préfent. 
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DE  GRAVER  AU  PINCEAU. 


MANIERE  DE  GRAVER 

A l'imitation  du  lavis. 

I je  nécrivois  que  pour 
les  Graveurs  , je  débute- 
rois  parle  détail  du  genre 
que  j’annonce.  Mais  com- 
me il  fuffit  de  poiTéder  le  deflein 
(fans  avoir  fait  ufage  du  burin  ni 
de  la  pointe)  pour  l’exercer,  je  me 
crois  obligé  de  tranfcrire  les  pré- 
ceptes préliminaires  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  cet  Art  : c’eft:  dans 
ces  fources  que  j’ai  puifé  pour  m’in- 
ftruire  d’un  Art  que  je  ne  connoif- 
fois  pas  3 mais  je  ne  rapporterai  de 
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ces  Auteurs  que  ce  qui  fera  né4 

cefîaire  à mes  opérations. 

Choix  du  cuivre. 

Jufqu  à préfent  on  a donné 
préférence  au  cuivre  rouge;  on 
convient  cependant  de  fes  défauts, 
je  ne  parlerai  que  de  ceux  qui  font 
relatifs  à TefFer  de  l’eau-  forte. 

Les  petits  trous  qui  fe  trouvent 
fouvent  fur  le  cuivre,  quoiqu’im- 
perceptibles  , ne  peuvent  faire: 
qu’un  très-mauvais  effet , quelque 
bien  qu’ils  puiffent  être  recouverts^ 
par  le  bruniflbir  : l’eau-forte  qui  nC’ 
doit  agir  , fuivant  mon  procédé 
qu’en  formant  de  pareils  petits 
trcîus  , fe  rencontrant  au-deffus,  s’y 
forme  bientôt  un  paffage  qui  nuit  à 
l’égalité  , & fait  un  effet  défagréa- 
ble,  fur-tout  fur  une  demi-teinte. 

Mais  le  cuivre  aigre  dans  des 
parties,  & mou  dans  d’autres,  eft 
encore  plus  mauvais  : l’eau-forte 
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tnange  durement  les  parties  aigres, 
& ne  travaille  que  foiblement  dans 
les  endroits  mous , ce  qui  forme  une 
irrégularité  5 les  Graveurs  à la  pointe 
s’en  plaignent  également. 

C’elt  pourquoi  je  fuis  furpris  qu’on; 
n’ait  pas  cherché  à y remédier  j j’af 
cru  devoir  l’entreprendre,  & je  me 
flatte,  après  plufieurs  expériences, 
d’y  avoir  réuffi:  la  pèine  & les  frais 
feront  plus  confidérables  ; mais  la 
beauté  & la  facilité  de  l’exécutioa 
en  dédommageront. 

Pour  cet  effet. 

Sur  deux  parties  de  beau  cuivre 
de  rofette,  il  faut  une  partie  de  bon 
léton , tel  que  celui  dont  les  Horlo- 
gers fe  fervent  pour  faire  des  roues 
de  rencontre.  On  fait  fondre  dans 
imcreufet , chez  un  Fondeur,  pre- 
mièrement le  cuivre  ; lorfqu’il  eft  en 
fufion , on  y jette  le  léton , on  cou- 
vre la  fuperficie  avec  une  bonne 
p oignée  de  cendre  gravelée  ou  de 
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foude,  pour  garantir  le  zinc  quî 
entre  dans  la  compofition  du  léton  j 
il  fe  brûleroit  facilement  fans  cette 
précaution.  Par  ce  moyen  vous 
pouvez  attendre  une  fufion  com- 
plettej  dans  cet  état,  faites  couler 
la  matière  en  forme  de  planche  de 
cinq  à fix  lignes  , épaiflêur  quelle 
doit  avoir  avant  d’être  planée.  Evi- 
tez le  laminoir  autant  que  vous  pour- 
rez , à moins  que  vous  ne  vous  en 
ferviez  que  lorfque  la  planche  appro- 
chera par-tout  de  l’épaiffeur  conve- 
nable , autrement  elle  y fouffriroit 
inégalement  une  preffionqui  pour- 
roit  renouveller  une  partie  des  dé- 
fauts dont  on  veut  fe  garantir  (a)  : 
en  préférant  le  marteau , faites-la 
étendre  le  plus  uniment  qu’il  fera 
poffible,  en  recommandant,  dans 
le  commencement  de  l’ouvrage , de 
la  faire  recuire  de  tems  en  tems , de 

( Æ ) Les  Graveurs  au  burin  auroient  plus  de 
fatisfaélion  du  cuivre  ordinaire , dont  ils  fe  fer- 
vent 5 s'il  n’avoit  pas  été  laminée 
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fcraÎÊte  qu  elle  ne  crève.  Si  cela  arri- 
voit  5 ce  ne  feroit  que  fur  les  bords-# 
Il  faudr oit  la  faire  couper  net  à cet 
endroit , autrement  elle  gagneroit, 
& on  feroit  obligé  de  la  faire  refon- 
dre : mais  avec  un  peu  d’attention 
on  évite  cet  accident 5 car  ce  cuivre 
eû  très-du6lile  : quand  la  planche 
approche  par-tout  de  TépailTeur 
convenable  ^ on  ne  doit  plus  la 
remettre  au  feu  , étant  néceflaire 
qu  elle  foit  bien  écrouie  : cette  com- 
polition  eft  beaucoup  plus  égale  que 
celle  du  cuivre  ordinaire qui  n^’a 
pas  été  purifié  exaftement  : le  cuivre 
de  rofetre,  au  contraire,  eft  dans 
toute  fa  pureté  : le  {me  ou  la 
/r?me  qui  entre  pour  un  tiers  dans  la 
compofîtion  du  léton  , facilite  la  fu- 
fion,  qu’il  rend  plus  complette^  & 
fon  mélange  le  rend  moins  gras  j H 
eft  vrai  que  Feau-forte  a plus  d’ac- 
tion fur  lui  5 mais  également  for 
toutes  fes  parties  , ainfî  on  en  eft 
quitte  pour  Faffoiblir.  Le  travailn’en 
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eft  que  plus  beau.  On  doit  drefler 
& couper  net  fa  planche  avec  l’é- 
querre, avant  de  Tufer  & de  labru- 
jur  , comme  il  fera  dit* 

Cette  manière  de  graver  peut 
cependant  être  exécutée  fur  une 
planche  de  cuivre  ordinaire  , fur- 
tout  pour  la  première  opération  ^ à 
î’égard  de  la  fécondé  , on  ne  pourra 
réuffir  parfaitement  fans  avoir  re-* 
cours  à cette  compofition  , c’eft 
pourquoi  je  me  trouve  dans  la  né- 
ceflîté  de  tranfcrire  ici  la  manière 
de  préparer  fa  planche  ^ comme  je 
Fai  trouvée  dans  l’Encyclopédie 
( Tome  VII , au  mot  Gravure  ) f 
je  le  crois  d’autant  plus  à propos  y 
que  ce  livre  n*efl:  point  à la  portée 
de  tout  le  monde  ; la  réputation  de 
l’Auteur  m’y  autorife;  fon  zèle  pour 
le  progrès  des  Arts  m’affure  fon 
approbation  ; animé  de  la  même 
paffion , avec  des  talens  bien  infé- 
jnieurs , je  m’appuie  de  fes  lumières 
à l’avantage  du  Leêleur.. 
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i<  Le  cuivre  , ditûl , page  877 
>>  dont  on  fe  fert  pour  la  gravure  à 
» l’eau-forte,  eft  le  cuivre  rouge.  Le. 
» choix  que  i’on  fait  de  cette  efpèce 
» de  cuivre  eft  fondé  fur  ce  que  le 
» cuivre  jaune  eft  communément 
» aigre  5 que  fa  fubftance  n’eft  pas 
» égale  J qu’il  s’y  trouve  des  pailles^ 
» & que  ces  défauts  font  des  obfta- 
» clesquis’oppofentà  la  beauté  des^ 
ouvrages  auxquels  on  le  deftine- 
» roit.  Le  cuivre  rouge  même  n’eft* 
» pas  totalement  à l’abri  de  ces  dé- 
» fauts  ; il  en  eft  dont  la  fubftance- 
» eft  aigre , & les  traits  qu’on  y gta- 
ve  fe  reflentent  de  cette  qualité  ; 
» ils  font  maigres  & rudes:  il  s’en 
» trouve  dont  la  fubftance  appro- 
» che  ( quant  à cette  qualité  ) de 
celle  du  plomb;  les  ouvrages  que 
» l’on  y grave  n’ont  pas  la  netteté 
» qu’on  voudroit  leur  donner.  L’eau- 
» forte  ne  l’entame  qu’avec  peine  , 
» elle  ne  creufe  pas  , & trompe 
» l’attente  duGraveur.  Quelquefois- 
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» on  rencontre  dans  une  même 
» planche  de  cuivre  ces  qualités 
oppofées  : enfin,  on  y trouve  des 
petits  trous  imperceptibles , ou 
>>  des  taches  défagréables. 

» Le  cuivre  rouge  qui  a les  qua- 
» lités  les  plus  propres  à la  gravure, 
» doit  donc  être  plein  , ferme  , 
» liant,  &c.  La  façon  de  connoître 
» s’il  eft  exempt  des  défauts  con- 
» traires , c’eft  d’y  former  quelques 
ti  traits  avec  le  burin , en  différens 
» fens , alors , s’il  eft  aigre , îe  bruit 
5>  que  fera  le  burin  en  le  coupant,  & 
le  fentiment  de  la  main , vous  l’in- 
» diqueront  ; s’il  eft  mou,  ce  même 
» fentiment  vous  rappellera  l’idée 
5>  du  plomb  ^ vous  le  découvrirez 
» ainfi.  Lorfqu’on  a fait  choix  d’un 
cuivre  propre  à graver , on  doit 
» mettre  fes  foins  à ce  qu’il  reçoive 
» la  préparation  qui  lui  eft  néceflaire 
» pour  l’ufage  auquel  on  le  deftine. 
» LesChauderonniersTappIaniffent, 
» le  coupent,  le  poliftent  j mais  il  eft 
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I propos  que  les  Graveurs  con- 
9»  noifl'ent  eux-mêmes  ces  prépara- 
» tionS’, parce  qu’il  pourroit  fe  trou* 
» ver  que  voulant  faire  iifage  de 
» leur  Art  dans  un  pays  oü  il  feroit 
M inconnu  , ils  ne  trouveroient  pas 
» les  ouvriers  en  cuivre  inftruits  deT 
♦>  moyens  qu’il  faut  employer. 

» Une  planche  de  cuivre  de  la 
» grandeur  d’environ  un  pied  fur 
» neuf  pouces,  doit  avoir  à-peu-près 
» une  ligne  d’épaifleur , & cette 
» proportion  peut  régler  pour  d’au- 
» très  dimenhons.  La  planche  doit 
» être  bien  forgée  & bien  appîanie 
» à froid  J c’eft  par  ce  moyen  que  le 
» cuivre  devient  plus  ferré  & moins 
» poreux. 

» Il  s’agit , après  ce  premier  foin  I 
» de  la  polir  y on  choifit  celui  des 
» deux  côtés  de  la  planche  qui  pa- 

roît  être  plus  uni  & moins  rempli 
» de  gerfures  & de  pailles  5 on  atta- 
» chela  planche  parle  côté  contraire 
» fur  un  aisj  de  manière  quelle 
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foit  retenue  par  quelque  pointe 
» ou  clou  ; alors  on  commence  à 
frotter  le  côté  apparent  avec  un' 
» morceau  de  grès  {a) , en  arrofant 
la  planche  avec  de  l’eau  com-^ 
» mune.  On  la  polit  ainfi  le  pluâ 
inégalement  qu’il  fera  poffible,en 
i)  palfant  le  grès  forcement  dan9 
tous  les  fenSy  & continuant  de 
în  mouiller  le  cuivre  & le  grès , juf* 
^ qu^à  ce  que  cette  première  opé-^ 
^ ration  ait  fait  difparoître  les  mâr- 
» ques  des  coups  de  marteau  qu’on 
» a imprimés  fur  la  planche  en  la 
forgeant.  Lorfque  ces  marques 
nn  ont  difparu^  ainfi  que  les  pailles,. 
» les  gerfures  & les  autres  inégalités 
»>  qui  pourroient  s’y  rencontrer,  on 
fubfdtue  au  grès  la  pierre-ponce 
»)  bien  choifie  : on  s’en  fert  en  frot-» 
» tant  le  cuivre , comme  on  a déjà 
>>  fait,  en  tous  fens , & en  l’arrofant 

(æ')  Si  c*efl:  une  planche  de  la  compofition  dont 
jlai  parlé , bien  planée  & d’égale  épaiffeiir  , on 
peut  fe  dirpenfer  de  commencer  par  le  grès  ea 
cas  qu’il  ne  s’y  trouve  ni  paille  ni  gerfure. 
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» (Teau  commune  : l’on  efface  ainfi 
les  raies  que  le  grain  trop  inégal 
du  gîès  a laiflees  fur  la  planche  ; 
après  quoi  on  fe  fert,  pour  dormes 
» un  poli  plus  fin  , d’une  pierre- 
» ponce  à aiguifer qui  pour  lordi- 
» naire  eft  de  couleur  d’ardoife  ^ 
quoiqu’il  s’en  trouve  quelquefois 
Vf  de  couleur  d’olive  & de  rouge,. 
» Enfin  le  charbon  & le  brunifloir 
Vf  achèvent  de  faire  difparoître  de 
H defihs  la  planche  les  plus  petites 
» inégalités. 

» Voicicomme  il  faut  s’y  prendre 
Vf  pour  préparer  le  charbon  qu’on 

V doit  employer.  Vous ehoifirez  des 

V charbons  de  bois  de  faule  , qui 

V foient  afifez  gros  & pleins  , qui 
» n’aient  point  de  fentes  ni  de  ger- 
» fures , & tels  que  ceux  dont  com- 
» munément  les  Orfèvres  fe  fervent 

pour  fouder.  Vous  ratifferez  l’é- 
» corce  de  ces  charbons  ; vous  les 
» rangerez  enfemble  dans  le  feu  ^ 
^ vous  les  couvrirez  enfuite  d’autres- 
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» charbons  allumés , & de  quantité 
» de  cendres  rouges , de  forte  qu’ils 
» puiffent  demeurer  fans  communi- 
» cation  avec  l’air  pendant  environ 
►>  une  heure&  demie , & que  le  feu 
» les  ayant  entièrement  pénétrés,  il 
» n’y  refte  aucune  vapeur:  lorfque 
» vous  jugerez  qu’ils  feront  en  cer 
» état,  vous  les  plongerez  dans  l’eau 
» & lés  lailTerez  refroidir. 

» Vous  frotterez  la  planche , qui 
ii  a déjà  été  unie  par  le  grès, la  pierre- 
» ponce , la  pierre  à aiguifer  ^ avec 
» un  charbon  préparé  comme  je 
» viens  de  dire , en  arrofant  d’eau 
w commune  & le  cuivre  & le  char- 
» bon , jufqu’à  ce  que  vous  ayez  fait 
» difparoître  ainfi  les  marques  que 
» peuvent  avoir  laifTé  les  pierres 
>>  différentes  dont  j’aiindiquél’ufage. 
» Il  faut  remarquer  que  quelquefois 
>>  il  arrive  qu’un  charbon  glilfe  fur 
le  cuivre  fans  le  mordre , & par 
» conféquent  fans  le  polir  j il  faut 
^ alors  en  choifir  un  autre  qui  foit 
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pins  propre  à cette  opération , & 
la  répéter  avec  patience  jufqu’à  ce 
» que  le  cuivre  foit  exempt  des 
» moindres  raies  & des  plus  petites 
» inégalités  apparentes,  La  der^ 
» nière  préparation  qu’il  peut  rece- 
^ voir  ou  de  la  main  de  l’ouvrier 
» en  cuivre  , ou  de  celle  de  l’Ar^ 
» tifte  , c’ell:  d’être  bruni.  On  fe  fert 
w pour  cela  d’un  inftrument  qu’on 
» nomme  bruniffoir  : cet  inftrument 
» eft  d’acier  ; l’endroit  par  où  l’on 
s’en  fert  pour  donner  le  luftre  à 
» une  planche  , eft  extrêmement 
w poli;  il  a à-peu-près  la  forme  d’un 
» cœur;  fonépaifleureft  de  quelques 
lignes  ; il  fe  termine  en  pointe , & 
» l’ufage  qu’on  en  fait  après  avoir 
répandu  quelques  gouttes  d’huile 
» fur  le  cuivre,  eft  de  le  palTer  dia- 
» gonalement  fur  toute  la  planche, 
» en  appuyant  un  peu  fortement  la 
» main  , ce  qui  s’appelle  brunir. 

C’eft  ainfi  qu’on  parvient  à don- 
» îier  à la  planche  de  cuivre  un  poli 
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pareil  à celui  d’une  glace  de  mî- 
^ roir  , & qu’on  fait  difparoître  les 
w plus  petites  inégalités. 

» Lorfqu  on  a mis  en  ufage  ces 
différens  moyens,  fi  l’on  veut  être 
» affuré  qu’on  a réuffi , il  faut  livrer 
» la  planche  à un  Imprimeur  en 
fy  taille-douce  5 qui  après  l’avoir  frot- 
» tée  de  noir  & effuyée,  comme  on 
a coutume  de  faire  lorfque  laplan- 
che  efl:  gravée , la  fera  pafler  fous 
^ la  prefle  avec  une  feuille  de  pa- 
w pier  blanc  ^ les  inégalités  les  moins 
îenfibles,  s’il  en  refte  quelques- 
>>  unes,  s’imprimeront  fur  le  papier, 
& vous  ferez  en  état  d’ôter  à la 
planche  les  moindres  défauts 
» quelle  pourroit  avoir  ». 

Si  cette  précaution  efl:  néceflaire 
pour  la  gravure  à la  pointe,  elle  efl 
indifpenfable  pour  celle  que  nous 
allons  décrire. 

« La  planche  ayant  été  forgée , 

0 polie  & luflrée , comme  il  efl  dit 
ci-deflus , il  faut  encore  prendre 
V foin  d’ôter  de  fa  furfacela  moindre 
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» împreffion  graffe  qui  pourroit  s’y 
» rencontrer,  &c.  >> 

Il  faut  la  couvrir  de  blanc  d'Ef- 
pagne  en  poudre  mouillée,  la  faire 
fécher  au  foleil  ou  devant  le  feu  , & 
l’effuyer  avec  un  linge  blanc  & iec, 
•jufqu’à  ce  qu’il  n’y  refte  plus  rien  : 
en  ne  doit  enfuite  manierfa  planche 
qu’avec  précaution.  J’avertis  que 
toutes  les  fois  qu’on  changera  de 
vernis, on  ne  peut  fe  difpenfer  de 
recourir  au  blanc  avant  dé  l’étendre, 
autrementle  gras  retarderoitcu  em^ 
pêcheroit  l’aftion  de  l’eau-forte  ; 
cette  obfervation  m’a  paru  néceC- 
faire  ici,  parce  que  fuivant  la  mé- 
thode que  je  donne , on  peut  vernir 
la  même  planche  jufqu’à  trois  fois  : 
la  première  fois  avec  le  vernis  mou 
^es  Graveurs^  les  autresfois  avecle 
vernis  clair  , dont  je  parlerai  : je 
tranfcris  encore  l’article  où  j’ai  trou- 
vé la  compofitioii  dont  j’ai  fait  ufa- 
ge , avec  la  manière  de  l’employer. 
Voyez  Y Encyclopédie  ^ page  879  , 
au  mot  Gravure* 
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V^ernis  des  Graveurs» 

i<  Faitesfondre  dans  un  vafe  neuf 
de  terie  vernie  , deux  onces  de 
f>  cire  vierge  , demi-once  de  poix 
noire , & demi-once  de  poix  de 
» Bourgogne , il  faut  y ajouter  peu- 
» à-peu  deux  onces  de  fpalt  que  l’on 
» aura  réduit  en  poudre  très-fine; 
>>  laiflez  cuire  le  tout  jufqu’à  ce  qu’en 
ayant  fait  tomber  une  goutte  fur 
» une  affiette  , cette  goutte  étant 
» bien  refroidie  J puifle  fe  rompre  en 
la  pliant  trois  ou  quatre  fois  entre 
» les  doigts  ; alors  le  vernis  efl:  affez 
cuit  5 il  faut  le  retirer  du  feu , le 
» laiffer  refroidir  un  peu  ^ puis  le 
» verfer  dans  de  l’eau  tiède,  afin  de 
» pouvoir  le  manier  facilement  .& 
» en  faire  de  petites  boules  que  l’on 
» enveloppera  dans  du  taffetas  neuf 
»>  pour  s’en  fervir. 

» Il  faut  prendre  un  taffetas  de 
couleur , pour  le  diftinguer  d’un 
^ autre  vernis  clair,  dont  je  don- 

» nerai 
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V nerai  à la  fin  la  compofition  : on 
» enveloppe  ce  dernier  d’un  tafFe- 
»>  tas  blanc. 

O hferv allons  qui  ferv iront  dans  les 
di^erens  procédés  qu  on  emploiera 
pour  la  compofition  du  vernis, 

« 1°.  Il  faut  prendre  garde  que  le 
» feu  ne  foit  pas  trop  violent,  de 
» crainte  que  les  ingrédiens  dont  on 
»fe  fert  ne  brûlent. 

» 2^.  Pendant  qu’on  emploie  le 
» fpalt,  & même  après  l’avoir  em- 
» ployé, il  faut  remuer  le  mélange 
» continuellement  avec  une  fpatule 
» ou  un  petit  morceau  de  bois. 

» 3^.  L’eau  dans  laquelle  on  ver- 
» fera  la  conipofition  , doit  être  à 
» peu  près  du  même  degré  de  cha- 
» leur  que  les  drogues  qu’on  y verfe. 

» U faut  faire  enforte  que  le  ver- 
» nis  foit  plus  dur  pour  s’en  fervir 
» en  Eté  que  pour  l’employer  en 
» Hiver.  On  parviendra  à le  rendre 
» plus  ferme  en  lui  donnant  un  plus 
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>>  grand  degré  de  cuiflbn , ou  erî 
» mettant  une  plus  forte  dofe  de 
» fpalt,  ou  un  peu  de  poix  réfine. 

J’ai  dit  à la  fin  de  la  préparation 
» que  je  viens  de  donner  5 que  lorfi- 
» que  le  vernis  eft  affez  cuit,  il  faut 
» le  retirer  du  feu,  lelaiffer  réfroidir 
» un  peu,  puis  le  verfer  dans  de 
l’eau  tiède,  afin  de  pouvoir  le  ma- 
» nier  facilement,  &•  en  faire  de 
» petites  boules  que  l’on  envelop- 
» pera  dans  du  taffetas  pour  s’en 
>>  fervir.  Vous  tiendrez,  au  moyen 
y*  d’un  petit  étau  à main , votre  plan- 
>>  che  fur  un  réchaud , dans  lequel  il 
y aura  un  feu  médiocre  5 vous  lui 
donnerez  une  chaleur  modérée, 
5)  & paffant  alors  le  morceau  de 
>>  taffetas , dans  lequel  eft  enfermée 
» la  boule  de  vernis  que  vous  avez 
» pétrie  fur  la  planche  en  divers 
» fens,  la  chaleur  fera  fondre  dou- 
» cernent  le  vernis , qui  fe  faifant 
w jour  au  travers  du  taffetas,  fe  ré- 
n pandra  légèrement  fur  la  furface 
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♦)  du  cuivre.  Lorfque  vous  croirez 
» qu’il  y en  a fumfamment , vous 
v>  vous  fervirez  d’un  tampon  fait 
î>  avec  du  cotton , enfermé  dans  du 
» taffetas , & frappant  doucement 
ÿ)  dans  toute  l’étendue  de  la  plan- 
>>  che,  vous  porterez  par  ce  moyen 
»>  le  vernis  dans  les  endroits  où  il 
>)  n’y  en  aura  pas,  & vous  ôterez  ce 
» qu’il  y en  a de  trop  dans  les  en- 
» droits' où  il  fera  trop  abondant;  il 
» faut  avoir  une  grande  attention 
qu’il  n’y  ait  pas  trop  de  vernis  fur 
>>  les  planches , & qu’il  y foit  éga- 
lement  répandu  : le  travail  de  la 
« pointe  en  devient  plus  fin  & plus 
» facile- 

» Pourcela,  vous  retirerez  à pro- 
pos  votre  planche  de  deffusie  feu 
i>  (tandisque  vous  vous  fervirez  du 
¥)  tampon)  , & l’y  remettrez  s’il  eft 
» néceffaire , parce  que  fi  ‘ le  ver- 
» nis  devient  trop  chaud , il  brûle  & 
» fe  calcine  dans  les  endroits  où  il 
» eft  atteint  d’une  chaleur  trop  vive  ; 
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au  contraire  il  eft  trop  peu 
>>  chaud  , le  tampon  que  vous  ap- 
» puyez  légèrement  , l’enlève  & 
» laiffe  des  parties  de  la  planche  à 
» découvert. 

» Lorfque  cette  opération  eft 
» faite , vous  remettez  un  inftant 
» votre  planche  fur  le  réchaud,  & 
» lorfque  le  vernis  a pris  une  chaleur 
» égale,  qui  le  rend  luifant  par-tout, 
>>  vous  noirciffez  votre  planche  à la 
fumée  de  plufieurs  mèches  de 
» bougies  jaunes  réunies,  après  quoi 
vous  laiffez  bien  refroidir  la  plan- 
che,dans  un^endroit  quifoit  à l’abri 
» delà  poulRère,  pour  vous  en  fervir 
» comme  je  vais  le  dire. 

Voici  donc  la  planche  qu’on 
w deftine  à la  gravure  , forgée  , po- 
» lie  , vernie  & noircie  , enforte 
vi  quelle  n^e  fembleplus un  morceau 
de  cuivre , mais  une  furface  noire 
w & unie , fur  laquelle  il  s’agit  de 
iti  tracer  le  deffein  qu’on  veut  graver. 
La  façon  la  plus  ordinaire  de 
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>)  trsnfmettre  fur  ce  vernis  les  traits 
.»  du  deffein  qu’on  doit  graver,  efl: 
» de  frotter  ce  deffein  par  derrière 
» avec  de  la  fanguine  mife  en  pou- 
» dre  très-fine  , ou  de  la  mine,  de 
» plomb.  Lorfqu’on  a ainfi  rougi  ou 
» noirci  l’envers  du  deffein  , de  ma- 
» nière  cependant  qu’il  n’y  ait  pas 
» trop  de  cette  poudre  dont  on  s’elt 
» fervi , on  l’applique  fur  le  vernis 
» par  le  côté  qui  eft  rouge  ou  noir  ; 
» on  l’y  maintient  avec  un  peu  de 
» cire  qu’on  met  aux  quatre  coins 
» du  deffein,  enfuite  on  paflé  avec 
» une  pointe  d’argent  ou  d’acier , 
» qui  ne  foit  pas  coupante  , quoi- 
» que  fine , fur  tous  les  traits  qu’on 
» veut  tranfmettre,  & ils  fedeffinent 
» ainfi  fur  le  vernis,  après  quoi  on 
>>  ôte  le  deffein  ; & pour  empêcher 
» que  ces  traits  légers , qu’on  a tracés 
,»  en  calquant,  ne  s’effacent  lorf- 
» qu’on  appuie  la  main  fur  le  vernis 
» en  gravant , on  expofe  la  planche 
» un  inffant  fur  un  feu  prefqu’éteint 
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» ou  fur  dü  papier  enflammé  ^ &otî 
» la  retire  dès  qu’on  s’apperçoit  que 
» le  vernis,  rendu  un  peu  humide  ^ 
>>  a pu  imbiber  le  trait  du  calque. 

» Cette  façon  décalquer  ,1a  plus 
» commune  & la  plus  facile , a un 
» inconvénient  ; les  objets  deflinés 
5>  ainfi  fur  la  planche  & gravés,  fe 
» trouveront  dans  les  eftampes  qu’on 
M imprimera  ^ placés  d’un  façon 
» contraire  à celle  dont  ils  étoient 
» difpofés  dans  le  deflein  : il  paroî- 
» tra  parconféquent  dans  les  eftam- 
» pes  que  les  figures  feront  de  la 
» main  gauche  les  aéHons  quelles 
» fembloient  faire  de  la  main  droite 
» dans  le  deflein  qu’on  a calqué , & 
» quel  que  foit  cet  inconvénient , il 
» eft  fi  défagréable  ou  fi  nuifible  à 
» l’ufage  qu’on  attend  de  la  gravure, 
» qu’il  faut  abfolument  le  lurmon- 
» ter  : voici  les  différens  moyens 
qu’on  a pour  cela^  i fi  le  deflein 
» original  efl:  fait  avec  la  fanguine 
» ou  la  mine  de  plomb,  il  faut  au 
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moyen  de  la  preffe  à imprimeries 
eftampes  , en  tirer  une  contre- 
» épreuve,  ceft-à-dire  tranfmetrre 
» un  trait  ou  une  empreinte  de  l’o- 
» riginalfur  un  papier  blanc , en  fai- 
» faut  paffer  le  deffein  & le  papier 
» qu’on  a pofé  deffus ^fousla  preffe, 
» alors  on  a une  repréfentation  du 
» deffein  original  dans  un  fens  con- 
» traire.  En  faifant  enfuite  à l’égard 
» de  cette  contre-épreuve  ce  que 
» i'ai  prefcrit  tout-à-l’heure  pour  le 
» deffein  même, c’eff-à- dire  en  cal- 
quant  la  contre  - épreuve  fur  la 
» planche  , les  épreuves  qu’on  tirera 
» de  cette  planche,  lorfqu’elle  fera 
gravée,  offriront  les  objets  placés 
» du  même  fens  qu’ils  le  font  fur 
» l’original. 

» Si  le  deffein  n’eft  pas  fait  à la 
» fanguine  ou  à la  mine  de  plomb  , 
» & qu’il  foitiavé , deffiné  à l’encre 
» ou  peint,  il  faut  ufer  d’un  autre 
» moyen  que  voici  : prenez  du  pa- 
w pier  fin  vernis  avec  l’efprit  de 

B iv 
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55  thérébentine  , ou  le  vernis  de  Ve* 

. 5;,  nife  5 qui  fert  à vernir  les  tableaux  : 
9,  appliquez  ce  papier,  qui  doit  être 
,,  fec  , & qui  eft  ordinairement 
9,  tranfparent , fur  le  deffein  ou  fur 
9,  ie  tableau.  Delfmez  alors  les  objets 
95  que  vous  voyez  au  travers  avec  le 
9,  crayon  ou  fencre  de  la  Chine  ; 
9,  enfuite  ôtant  votre  papier  de 
5,  delfus l’original,  retournez-le  j les 
5,  traits  que  vous  aurez  formés  & 
5,  que  vous  verrez  au  travers,  y pa- 
9,  roîtront  difpofés  d’une  façon  con- 
9,  traire  à ce  qu’ils  font  dans  Forigi- 
9,  nal  ; appliquez  fur  la  planche  le 
9,  côté  du  papier  fur  lequel  vous  avez 
9,  deffiné  ; mettez  entre  ce  papier 
9,  vernis  & la  planche  , une  feuille 
9,  de  papier  blanc,  dont  le  côté  qui 
9,  touche  à la  planche  foit  frotté  de 
9,  fanguine  ou  de  mine  de  plomb  ; 
9,  affurez  vos  deux  papiers  avec  de 
9,  la  cire , pour  qu’ils  ne  varient  pas, 
9,  calquez  avec  la  pointe,  en  ap- 
9,  puyanî  un  peu  plus  que  vous  ne 
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feriez  s’il  n’y  avoir  qu’un  feul  pa- 
5,  pier  fur  la  planche , vous  aurez  un 
5,  calque  tel  qu’il  faut  qu  il  foit  pour 
„ que  l’eftampe  rende  lesobjets  dif* 
,,  pofés  comme  ils  le  font  fur  le  def- 
fein.  Je  dois  ajouter  ici  que  pour 
„ vous  conduire  dans  l’exécution  de 
yy  la  planche  , il  vous  faudra conful- 
^y  ter  la  contre-épreuve  ,ou  le  def- 
,,  fein  que  vous  aurez  fait  ; que  fi 
5.5  vous  voulez, pour  une  plus  grande 
5,  exaftitude  , vous  fervirdudefîeiîi 
9,  ou  du  tableau  original , il  faut  lë 
5,  placer  de  manière  que  fe  réflé- 
,5  chiflant  dans  un  miroir , le  miroir 
5,  qui  devient  votre  guide  , vous 
5,  préfente  les  objets  du  fens  dont  ils 
5,  font  tracés  fur  votre  planche. 

„ La  planche  étant  préparée  au 
,,  point  qu’il  ne  s’agit  plus  que  de 
5,  graver  , il  eft  bon  de  donner  une 
5,  idée  générale  de  l’opération  àla- 
5,  quelle  on  veut  parvenir  en  gra- 
„ vant  à l’eau-forte  ; enfuite  nous 
55  dirons  de  quels  inftrumens  on  fe 
55  fert.  B V 
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5,  Le  vernis  dont  on  vient  d^e'n- 
„ duirela  planche  efl:  de  telle  nature 
„ que  fl  vous  verfez  de  l’eau-forte 
,,  deffus,  elle  ne  produira  aucun 
55  effet  ; mais  fi  vous  découvrez  le 
5,  cuivre  en  quelques  endroits  , en 
55  enlevant  ce  vernis  , l’eau-forte 
55  s’introduifant  par  ce  moyen , rou- 
55  gira  le  cuivre  dans  cetendroit^le 
55  creufera&neeefferadelediffoLi- 
55  dre  5 que  lorfque  vous  l’en  ôterez^ 
55  ou  qu’eHe  aura  perdu  & confiimé 
55  fa  qualité  corrofive;  il  s’agit  donc 
55  dene  découvrir  le  cuivre  que  dans^ 
55  les  endroits  que  l’on  a deffein  de 
55  creufer , & de  livrer  ces  endroits 
55  à l’effet  de  l’eau-forte  5 en  ne  la 
55  laiflant  opérer  qu’autant  de  rems 
55  qu’il  en  faut  pour  creufer , fuivant 
55  votre  intention  5 les  endroits  dont 
55  vous  aurez  ôté  le  vernis  y vous 
55  vous  fervirez  pour  cela  d’outils 
55  qu’on  nomme  pointes  &échopes. 

55  La  façon  de  faire  des  pointes 
5,  la  plus  facile  5 efl:  de  choifir  des 
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5,  aiguilles  à coudre  de  différentes 
y,  groffeurs  5 d’en  armer  de  petits 
manches  de  bois , de  la  grandeur 
5,  d’environ  cinq  à fix  pouces  , & 
,5  de  les  aiguifer  au  befoin  & à fon 
^5  gré, pour  les  rendre  plus  ou  moins 
5, -fines,  fuivant  l’ufage  qu"on  en 
veut  faire  ; on  peut  mettre  à ces 
,,  outils  le  degré  de  propreté  qu’on 
juge  à propos  j on  peut  fe  fervir 
5,  de  morceaux  de  burins  5 qui  étant 
„ d’un  très-bon  acier , font  très-pro- 
5,  près  à faire  des  pointes , & quant 
9;,  à la  manière  de  les  monter,  c’efl 
ordinairement  une  virole  de  cui- 
5,  vre  qui  les  unit  au  bois,  au  moyen 
d’ùn  peu  de  maftic  ou  de  cire 
d’Efpagne.  ^ 

„ J’ai  éprouve  que  des  morceaux 
y,  de  burins  arrondis  & enfoncés  pro- 
,,  fondement  dans  un  manche  de 
bois  aflez  gros  pour  faire  TefiFet 
y,  d’un  porte-crayon  de  cuivre,  for- 
„ moient  de  très-bonnes  pointes  ^ 
y,  la  profondeur  dont  elles  font 
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y y enfoncées,  fapplée  à la  virole^ 
& fait  que  lorfque  vous  voulez 
P,  entamer  le  cuivre  & appuyer 
,,  quelque  touches , elles  fe  prêtent 
5,  à la  force  que  vous  y mettez  fans 
fe  démancher  ; la  façon  de  les  ai- 
guifer  eft  de  les  pafîer  fur  une 
pierre  fine  à aiguifer , en  les  tour- 
5,  nant  fans  celfe  ^ntre  les  doigts 
55  pour  les  arrondir  parfaitement* 
55  On  fent  aifément  que  l’on  eft  le 
55  maître  de  leur  rendre  la  pointe 
55  plus  ou  moins  épaiffe  , fuivant 
55  l’ufage  qu’on  en  veut  faire.  On 
55  appelle  du  nom  de  pointe  en  gé« 
55  néral  toutes  ces  fortes  d’outils  5 
55  mais  le  nom  d’échopes  diftingue 
5,  celles  des  pointes  dont  onaapplati 
55  un  des  côtés,  enforte  que  l’extré- 
55  mité  n’eft  pas  parfaitement  ronde  , 
55  mais  quils’y  trouve  uneefpèce  de 
55  bifeau.  Avant  de  parler  de  la  ma- 
55  nière  de  fe  fer  vir  des  pointes  & des 
55  échopes,  je  vais  prefcrire  quel- 
55  ques  obfervations  riéceflairespour 
5,  conferverle  vernisa 
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„ L’on  doit  tenir  la  planche  ver- 
55  nie  enfermée  dans  un  tiroir,  lort 
5,  qu’on  ne  grave  pas , ou  bien  en- 
5,  veloppéedansun  linge finou  dans 
55  une  peau  fine  5 il  faut  même  5 lorC; 
55  qu’en  gravant  on  appuie  la  main 
55  fur  le  vernis , le  faire  avec  pré- 
55  caution.Aurerte5ilyadesmoyens 
55  de  réparer  les  petits  accidens  qui 
55  peuvent  y être  arrivés.  Venons  à 
55  la  manière  de  travailler  avec  les 
55  pointes  fur  le  vernis:  il  eft  nécef- 
55  faire , premièrement , c|ue  l’Ar- 
55  tifte  choififlè  une  place  convena- 
55  ble  pour  y placer  la  table  fur  la- 
55  quelle  il  doit  graver.  Cette  place 
55  eft  l’embrafure  d’une  croifée  qui 
55  ait  un  beau  jour,  & qui,  s’il  fe 
5,  peut  5 ne  foit  pas  expofée  au  plein 
55  midi5  car  le  trop  de  jour  pourroit 
5,  être  auffi  nuifible  à la  vue  du  Gra- 
55  veut*  que  l’obfcurité.  Pour  modé- 
55  rer  ce'jour^  il  fufpendra  entre  la 
55  fenêtre  & lui , unchaffis  garni  dp 
55  papier  huilé  ou  vernis.  Il  fe  fer- 
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viraauffi,  pour  plus  de  commo- 
J,,  dité^  d’un  pupitre  , dans  lequel  il 
J,  enfermerala  planche  pour  la  met- 
tre  à l’abri  de  tout  accident,  Lorf 
qu’il  n’y  travaillera  pas.  Il  y a eu 
des  Graveurs  qui  fe  font  fervi 
d’un  chevalet  de  Peintre , & qui  à 
l’aide  de  rappuie*mam , ont  exé- 
cuté leur  ouvrage  de  la  même 
façon  qu’on  peint  un  tableau  v 
y,  cette  pratique  eft  je  crois  infini- 
ment moins  préjudiciable  à la  fan- 
té  que  l’attitude  courbée  qu’on  a 
ordinairement  en  gravant  ; mais 
il  eft  difScile  de  s’y  faire  & d’y 
accoutumer  la  main  , c’eft  à l’Ar- 
lifte  à éprouver  & à choifîr , & je 
crois  néceffaire  de  recommander 
aux  Artiftes  d’effayer  toujours 
avec  foin  & réflexion , tout  ce 
qui  a été  pratiqué  avant  eux,  c’eft 
le  moyen  d’étendre  un  Art,  & de 
reconnoître  foi-même  des  décou- 
^ vertes  neuves  ; d’ailleurs , telle 
yy  pratique  convient  au  caraftère^ 
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V au  tempérament,  au  génie  & au 
ngoût  d’un  Arrifte,  qui  en  peut 
tirer  un  parti  que  nul  n’a  pu  tirer 
» avant  lui 


Je  confeillerois  cette  manière 
pour  le  genre  de  gravure  dont  je 
vais  parler,  d’autant  qu’on  nefe  fert 
guère  que  du  pinceau , fur-tout  dans 
•la  fécondé  opération  ; on  éviterok 
l’ufage  d’une  autre  efpèce  de  cheva- 
let, qu’on  ne  peut  fe  difpenfer  d’a^ 
voir , fi  l’on  travaille  à plat  fur  une 
table  j les  Peintres  qui  voudront  s’en 
occuper , y trouveront  plus  de  fa« 
cilité  : il  ne  me  refte  qu’à  vous  rap- 
porter la  façon  de  fe  fervir  de  la 
pointe  y c’efl:  encore  du  même  Au- 


teur. 

« Venons  à l’opérationde  graver 5, 
» c’eft  en  quelque  façon  deffiner  & 
» peindre  ; ainfi , plus  le  Graveur 
» fera  inftruit  des  principes  théori- 
^ ques  de  la  Peinture  & de  laprati- 
» que  de  cet  Art , plus  il  lui  fera  fa- 
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» tion  ; il  faut  au  moins  indifpenfa- 
» blementquele  Graveur  fâche  bien 
» cleffiner,&  qu’il  s’entretienne  tou- 
» jours  dans  l’habitude  du  deffein  au 
w crayon, d’après  labofle&  d’après 
» la  nature.  Ces  conditions  fuppo- 
» fées,  le  Graveur  ayant  calqué  , 
» comme  je  l’ai  dit,  fur  fa  planche 
» le  deffein  qu’il  veut  exécuter , il  fe 
fervira  de  fes  pointes  pour  en  ren- 
» dre  l’effet , avec  cette  attention 
» de  fe  fervir  des  plus  fines  dans  les 
» plans  éloignés  , & des  pointes  les 
» plus  fortes  pour  les  premiers 
» plans  ». 

Ceux  qui  auront  befoin  d’en  fà- 
voir  davantage  , ne  pourront  mieux 
faire  que  de  recourir  à cet  article  du 
Diftionnaire.  Mais  pour  le  genre 
:que  je  donne  , où  on  ne  doit  fe  fer- 
vir de  la  pointe  que  pour  faire  le 
trait , j’ai  cru  devoir  fupprimer  tout 
ce  qui  eft  étranger  à notre  fujet.  Je 
•n’ai  donc  rapporté  que  ce  qu’on  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  de  favoir.  Je 
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n’aî  pas  eu  d’autres  fecoiirs  pour  me 
mettre  au  fait  ; en  conféquence  je 
préfume  qu’un  autre  ne  fe  trouvera 
pas  plus  embarrafîe  que  je  ne  l’ai  été  : 
trois  ou  quatre  pointes  de  différentes 
groffeurs  fuiRront  ; mais  il  eft  très- 
effentiel  qu’elles  foient  bien  rondes 
& bien  brunies  par  la  pointe , pour 
ne  pas  entarner  le  cuivre  & ne  pas 
fe  porter  plus  d’un  côté  que  de  Fau- 
tre  5 on  s’en  fervira  comme  d’un 
crayon,  feulement  pour  détacher 
& enlever  le  vernis  , le  plus  nette- 
mentqu’il  fera  poffible  ; en  obfervant 
les  plans,  on  fe  fervira  d’une  pointe 
plus  greffe  dans  les  parties  larges 
qui  font  du  côté  de  l’ombre,  &c. 
Votre  trait  fait , il  faut  le  faire  enta- 
mer par  l’eau-forte;  je  me  fers  de  ce 
terme  pourfignifier  qu  il  ne  doit  être 
que  légèrement  mordu,  il  fuffira 
qu’on  puiffe  le  diffinguer  au  travers 
du  vernis  qu’on  y met  enfuite , dont 
je  donnerai  la  préparation  fous  le 
nom  de  vernis  clair.  Pour  cet  effet  ^ 
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il  faut  avoir  fait  mordre  Ton  trait  5 
mais  avant , commencez  par  exami- 
ner votre  planche , pour  voir  fi , par 
accident,  le  vernis  n’a  pas  été  rayé 
ou  entamé  dans  quelque  partie  , 
dans  ce  cas  vous  le  couvrirez  avec 
du  vernis  de  Venife,  mêlé  de  noir  de 
fumée.  Si  la  partie  entamée  fe  trou- 
ve fous  un  endroit  où  la  pointe  doit 
paffer^il  faut  attendre  qu’il  foit  bien 
îec  pour  le  découvrir  après , con- 
formément aux  contours  du  deffein  \ 
autrement  fi  le  vernis  étoit  encore 
gras , en  vain  vous  y pafferiez  la 
la  pointe,  le  gras  s’y  étendroit  & em- 
pêcheroit  FefFet  de  l’eau-forte  dans 
cette  partie* 

Votre  planche  en  cet  état,  doit 
recevoir  l’eau-forte.  Pour  cet  effet , 
il  eft  à propos  de  la  border  de  cire , 
d e manière  qu’étant  à plat , elle  puiffe 
la  retenir , fans  répandre  : la  cire  dont 
on  fe  fert  eft  faite  avec  une  partie  de 
fuif  & de  deux  parties  de  cire  jaune 
fondues  enfemble , dans  laquelle  on 
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introduit  une  couleur  en  poudre  à 
volonté  ( fi  l’on  juge  à propos  ) \ 
cette  compofition  eft  pour  l’Hiver  : 
dans  celle  d’Eté  il  y entre  moins  de 
fuif  5 ainfij  foit  de  Tune  ou  de  l’au- 
tre, il  faut  premièrement  en  faire  un: 
long  rouleau,  que  l’on applatit  com- 
me un  ruban , en  le  maniant  avec 
les  doigts , qu’il  faut  mouiller  de  tems 
en  tems , de  crainte  que  la  cire  ne 
s’y  attache  j dans  cet  état  on  l’appli-* 
que  à la  planche , premièrement  par 
un  bout , du  côté  d’une  largeur  j on- 
fe  fert  pour  cet  effet  du  bout  du 
manche  d’une  pointe,  qui  fe  termine 
en  arrondiffant.  OnTappuiefur  une 
partie  de  la  largeur  du  ruban  contre 
la  planche , du  côté  qui  doit  conte- 
nir Teau-forte  5 on  l’environne  ain(i 
jufqu’àce  qu’on  foit  revenu  au  bout 
précédemment  pofé  j on  y ménage 
un  petit  conduit  ou  goulot,  pour 
rejetterreau-forte  (quand  elleafait 
fon  effet  ) : cela  ne  fuffit  pas , il  eff 
encore  néceffaire  d’y  revenir  pour 
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que  toutes  les  parues  enyironnantes 
foient  bien  écrafées,  avec  le  manche 
de  la  pointe  fur  le  vernis , de  façon 
qu’il  n’y  ait  aucun  jour  , autrement 
l’eau  forte  n’y  refteroitpas  ; alors  re- 
levez en  les  bords  de  la  hauteur  de 
trois  ouquatrelignesroutautour:  vo- 
tre planche  de  niveau  fur  une  table  , 
coulez  votre  eau-forte  5 mais  qu’elle 
couvre  au  moins  toutes  les  parties 
fur  lefquelles  elle  doit  faire  fes  effets  ; 
quand  elles  feront  au  degré  conve- 
nable , retirez-la  en  inclinantla  plan- 
che du  côté  du  goulot  réfervé  pour 
la  conduire  dans  le  vafe  qui  doit  la 
recevoir  ; lavez  votre  planche  de 
plufieurs  eaux  afin  d’enlever  tout  l’a- 
cide qui  y reffe  , enfuite , étant  fé- 
chée , il  faut  ôter  le  vernis  en  y éten- 
dant de  l’huile  d’olive , laquelle  , 
chauffée  fur  la  planche  , le  diffout; 
on  l’effuie  j après  il  faut  la  dégraiffer 
comme  il  a été  dit.  Vous  n avez  en- 
core que  le  trait  de  votre  deffein  de 
commencé  j car , comme  j’ai  dit,  il 
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ne  doit  pas  être  trop  marqué.  Les 
opérations  qui  fuivront  , termine- 
ront le  refte  ; il  faut  procéder  par 
les  demi  - teintes  les  plus  légères  5 
cet  ouvrage  peut  fe  faire  fans  au- 
tre préparation  fur  le  cuivre , à nud, 

PREMIERE  OPÉRATION 
Pour  faire  les  teintes  les  plus  foibles^ 

On  commence  par  les  plus  lé- 
gères, que  l’on  couvre  enfuite  quand 
elles  font  au  temî  convenable , en 
laiflantà  découvert  celles  qui  domi- 
nent : les  dernières  augmentent  par 
gradation , à.proportion  du  tems  que 
l’eaU' forte  y a féjourné.  Pour  cet 
effet,  couvrez  à nud  la  bordure  & 
tous  les  endroits  qui  doivent  refter 
blancs  fur  votre  planche^fervez-vous 
de  vernis  de  Venife,  mêlé  de  noir 
de  fumée  j fuivez  exaftement  les 
contours  des  endroits  qui  doivent 
être  réfervés;  mettez-en  une  épaif- 
feur  égale  & fuffifante  pour  les 
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garantir  du  travail  de  Feau-forte, 
fuite  bordez  votre  planche  de  cire^ 
& étant  de  niveau  fur  une  table , cou- 
lez-y environ  la  hauteur  dune  ligne 
d’efprit  de  nitre  affoibli  avec  de 
Feau  ; elle  fera  également  fon  effet 
fur  tout  le  cuivre  qui  refte  à nud  ^ 
fans  aucune  aftion  fur  toutes  les 
parties  couvertes  de  vernis  noir  (tz)  ; 
laiffez-la  environ  une  minute.  Je  ne 
peux  pas  au  juHe  apprécier  le  tems, 
parce  que  cela  dépend  de  la  tempé- 
rature de  Fair , du  degré  de  force  , 
foit  de  votre  diffolvant  {l?)  , foit  de 
la  teinte  ^ Fœil  & le  jugement  vous 
guideront.  Si  vous  voulez  parvenir 
à une  teinte  qui  domine  cette  pre- 
mière ^ retirez  votre  eau-forte;  la- 
vez la  planche  avec  de  Feau  pour 
enlever  Facide;  faites  fécher  ; cou- 
vrez enfuiîe , avec  le  pinceau  & le 
même  vernis  noir  ^ les  teintes  qui 

{a)  C’efl  le  vernis  de  Venife,  mêlé  de  noir 
de  fumée, 

(f)  L’eau-forte  un  difTolvant, 
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doivent  refter  à ce  degré  , ména- 
geant leurs  largeurs  & contours , 
conformément  au  deffein  ; enfuite 
coulez  l’eau-forte  cette  fécondé  fois 
avec  les  mêmes  précautions^  quand 
vous  ne  la  laifferiez  qu’une  demi- 
minute  , cette  dernière  dominera 
fur  la  première , parce  que  l’eau- 
forte  y a féjourné  plus  long-tems. 

Remarque. 

Vous  ne  pouvez  par  ce^moyeiî 
faire  que  deux  ou  trois  très- 
foibles  ; vous  feriez  manger  toute 
votre  planche , fans  pouvoir  obte- 
nir une  teinte  fjpérieure  ; il  étoit 
donc  néceffaire  de  recourir  à un 
autré  moyen  pour  donner  plus  de 
force  aux  fuivantes  , pour  y parve- 
nir , votre  planche  étant  lavée  & 
féchée  , il  faut  en  enlever  le  vernis 
noir , qui  fervoit  à couvrir  les  blancs 
& les  teintes  légères.  L’eifence  de 
thérébentine  fait  cet  effet  : effuyez 
& dégraiffez  comme  vous  avez 
fait  , &c. 


48  An  de  graver 

Dans  cet  état  elle  fe  trouve 
par- tout  couverte  d’un  grain  mat  & 
égal,  qui  fe  détache  très-bien  des 
places  défendues  par  le  vernis  ; on 
y dillingue  auffi  les  teintes  les  plus 
légères , où  le  dilfolvant  a féjourné 
moins  de  tems  ; elle  eft  en  état  de 
recevoir  le  vernis  clair , dont  nous 
allons  parler.  Pour  cet  effet , tenez 
tout  prêt,  fur  les  cendres  chaudes 
dans  un  vaiffeau  de  terre  non  ver- 
niffé  , du  fel  marin  purifié , décre- 
pité  & pulvérifé,  comme  un  fable. 
Voyez  ci-après  la  manière  de  le 
faire. 

Pour  employer  le  vernis  clair , 
voyez  en  la  çompofition  à la  fin  de 
ce  Traité.  «i 

Vernis  clair. 

Verniffez  votre  planche  cette 
fécondé  fois  avec  le  vernis  ci-deffus 
mentionné  , en  lui  donnant  la  cha- 
leur fufBfante  pour  Tétendre  égale- 
ment par-tout  3 Tervez-vous  d’un 

autre 
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autre  tampon  réfervé  pour  ce  vernis  ; 
procédez  de  même  que  la  première 
fois,  avec  la  feule  différence , qu'il 
en  faut  mettre  un  peu  plus  épais , 

& ménager  avec  plus  de  précau- 
tion le  degré  de  chaleur  dont  on  a 
befoin  pour  1 opération  qui  fuit. 

Mettez  dans  un  tamis  moyen  le 
fel  que  vous  conferviez  chaude- 
ment^ augmentez  alors  la  chaleur 
de  votre  planche  jufqu  a ce  que  le 
vernis  devienne  limpide  comme  une 
huile  ; enlevez-la  du  réchaud  ou 
fourneau'  ( fur  lequel  elle  devoir 
être  5 avec  un  petit  étau  à main  bien 
ferré  , en  la  tenant  horifontalement 
au-deffus  d’un  grand  papier  , pour 
ne  rien  perdre  ) j profitez  du  mo- 
ment pour  y répandre  le  fel  quifor- 
tira  du  tamis  également  ; promenez- 
le  au-deffus  jufqu’à  ce  qu’elle  en  fbit 
couverte  j frappez  deffous  avec  une 
clef,  pour  aider^à  defcendre  jiifqu’au  ^ 
nuddu  cuivre , ce  qui  arrive  en  con- 
fervaot  fon  vernis  au  même  degré 

C 
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de  fluidité,  c’eft  pourquoi  il  faut  êtrè 
prompt  ; l’égalité  du  grain  & la 
beauté  de  l’ouvrage  dépend  de  cette 
opération  j après  quelle  eft  faite, 
on  incline  fa  planche  au-delTus  du 
papier,  en  frappant  un  peu  avec  la 
même  clef  pour  y recevoir  l’excé- 
dent du  fel , qui  peut  fervir  une  au- 
tre fois  ; faites  enfuite  recuire  légè- 
rement votre  vernis,  je  dis  légère- 
ment , parce  qu’autrement  il  perdroit 
fa  tranfparence  , d’autant  plus  né- 
ceflTaire  qu’on  doit,  au  travers,  y re- 
connoître  non- feulement  le  plus  foi- 
ble  trait , mais  auffi  les  légères  tein- 
tes précédentes. 

Pour  enlever  le  fel  incorporé  avec  le 
vernise 

Il  faut  avoir  une  caifle  de  bois 
poifTée,  ou  par  préférence,  de  plomb 
laminé,  relevée  par  les  bords,  de 
façon  à contenir  fept  à huit  lignes 
d’eau,  de  grandeur  fuffifante  : elle 
doit  être  pofée  de  niveau  à plat  fur 
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^ne  table  ; plongez  y votre  planche 
encore  chaude , de  lorte  qu’elle foit 
couverte  d’eau,  le  fel  s’y  fond  & 
laiffe  le  vernis  poreux  comme  un 
jonc  ^ rechangez  d‘eau  jufqu’à  ce 
que  tout  le  fel  foit  enlevé  j vous 
ferez  fécher  enfuite  votre  planche  à. 
l’air  & non  au  feu  : avant  cette  ope- 
ration, l’eau-forte  auroit  couvert  la 
planche  enduite  feulement  de  ver- 
nis 5 fans  aucun  effet;  mais  les  petits 
pores  pratiqués  par  le  fel  , font 
autant  de  paffages  dans  Icfquels  ce 
diffolvant  s’infinue  & pénètre  à pre- 
pot tion  du  tems.qu’i  1 y reffe  ; ainft  il 
faut  donc  avant  couvrir  les  parties 
qu’on  veut  garantir* 

Pour  faire  lès  autres  teintes  par 
gradation. 

Pour  cet  effet,  il  faut  un  cheva- 
let de  bois,  comme  ceux  dont  les 
Peintres  en  én  ail  font  ufage  ; il  doit 
être  de  grandeur  fuffifante  pourpaf- 
fer  par  ^flus  votre  planche  , large 

Ci) 
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de  quatre  à cinq  pouces,  plus  ou 
moins,  de  quatre  à cinq  lignes  de 
hauteur,  compris  fes  deux  pieds  qui 
font  aux  deux  extrémités  ( pour  ne 
point  écrafer  la  bordure  en  cire 
qu’on  doit  mettre  à la  planche , la- 
quelle refte  jufqu’à  la  fin  de  l’ou- 
vrage). Ce  chevalet  eftplat;  en 
pofant  par  fes  deux  extrémités  fur  la 
table  , il  laifle  la  planche,  qui  eft 
deffous,  en  toute  liberté  ^ilfert  d’ap- 
pui-main , & garantit  le  vernis,  qui 
ne  doit  être  froiflTé  ni  écrafé  , au 
moyen  de  quoi  vous  procédez  en 
toute  fureté , commençant  par  cou- 
vrir avec  le  pinceau  & le  vernis  de 
Venife,  mêlé  de  noir  , la  bordure  , 
les  blancs  & les  demi  - teintes  , 
qui  doivent  être  préfervés  de 
Faftion  de  l’eau  forte  {a)  qu’on  y 
met  enfuite  pour  fortifier  celles  qui 

{a)  Celle-ci  eft  l’eau-forte  faite  au  vinaigre  ^ 
dont  la  çompofition  eft  à ^a  fin  ; on  ne  fe  fert 
d’efprit  de  nitre  affoibli , comme  j’ai  dit,  que  pour 
Jes  premières  teintes  à nud. 
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leurfuccèdent,  avec  la  même  atten- 
tion, pour  les  formes  & contours 
que  le  fujet  exige , fur-tout  pour  le 
feuiller  des  arbres  & autres  parties 
qui  demandent  du  détail,  laiffant à 
découvert  celles  qui  doivent  domi- 
ner, pour,  aprèsl’eftetde  l’eau-forte, 
recoÆir  jufqu’à  la  plus  forte  & der- 
nière teinte  \ fur  la  fin  il  faut  encore 
plus  d’attention  pour  bien  détacher 
les  fujets  qui  demandent  du  détail , 
en  obfervant  les  plans.  Ceux  qui 
approchent  ne  doivent  être  couverts 
par  gradation  que  les  derniers  j la 
tranfparence  de  votre  vernis  vous 
en  facilite  les  moyens , fur-tout  il 
vous  travaillez  fous  un  chaffis  de 
papier  huilé. 

Etudiez  bien  l’effet  de  l’eau-forte, 
comme  je  l’ai  ditj  je  ne  peux  donner 
de  règle  : la  variété  des  faifons  , 
l’heure  du  jour , le  degré  de  l’eau- 
forte  & de  la  teinte  , font  des  caufes 
fuffifantes  pour  en  prouver  l’impoffi- 
bilité  j l’ufage  feulfurpiontera  cette 

Ciij 
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diâîculîé  : en  attendant^  pour  être 
plus  fùr,  on  fait  mordre  enfemble 
le  même  diffol  vant  fur  des  morceaux 
de  pareil  cuivre  , également  vernis 
& ramifés  avec  le  fel^on  Les  découvre 
dans  quelque  partie  pour  voirie  de- 
gré de  latemte.  Quand  elle  eil  bien, 
on  eft  certam  que  la  planche  eft  au 
même  ton  5 & on  retire  le  diffolvanr, 
pour  après  t’avoir  lavé , continuer 
fiicceffivement  à couvrir  & à faire 
mordre  , &&I1  y a des  teintes  aux- 
queliesilfaut  moinsdecinqminutes, 
d’autres  trente,  d’autres  une  heure, 
quelquefois  davantage , fiiivant  le 
ton.  Ainfi  , celles  où  i!  faut  plus  de 
tems,  font  toujours  couvertes  les 
dernières , comme  les  plus  foncées; 
les  au  tres  plus  foibles , ne  le  font  que 
quand  on  termine  celle-ci , à la  ré- 
ferve  de  celle  qui  domine  qu’on  laifle 
à découvert  pour  lui  donner  les  der- 
nières touches  avec  la  diffolution 
d’argent  5 dont  il  fera  parlé  , ou  bien 
avec  la  pointe;  mais  l’effet  de  celle- 
ci  eft  plus  dur* 
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Votre  ouvrage  fini , enlevez  le 
vernis , fi  -it  avec  Thu-le  d’olive  ou 
eflcnce  de  tliérébentine  , meme 
avec  le  favon  gras , à caufe  de  la 
différence  des  compofitions  ^ mais 
tâchez  de  ne  rien  rayer:  la  plan- 
che bien  nette,  faites -en  tirer  des  ^ 
épreuves. 

Obfervatlons  nécejfaires  fur  le-précé-^ 
dent  travail. 

L’eau-forte  feule  ne  pouvant  faire 
que  deux  ou  trois  teintes  très-foibles , 
il  a fallu , pour  donner  plus  de  force 
aux  teintes  fuivantes,  recourir  à un 
autre  moyen  : de  tous  ceux  que  j’ai 
effayés  ^ je  n’ai  trouvé  rien  de  mieux 
que  de  féparer  la  continuité  & liai- 
fon  du  vernis  par  le  fel  marin,  que 
j’ai  préféré  , parce  qu’il  fe  diflbut 
plus  vite , plus  aifément , & avec 
moins  d’eau  qu^aucun  autre , & qu’il 
donne  en  le  pulvérifant  un  grain  qui 
approche  plus  de  la  forme  ronde  {a)  : 

(a)  Les  cryftaux  de  fel  marin  font  cubiques; 
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pour  tenir  lieu  du  fel marin  on  peut 
fe  fervir  d’os  de  mouton  calciné  y 
'OU  d’os  de  feche,  l’un  ou  l’autre  pul- 
vérifé  ; je  n’en  confeille  cependant 
pas  l’ufage.  La  poudre  des  os  de 
mouton , plus  pefante  que  celle  de 
la  feche,  n’a  pas  affezde  poidspour 
pénétrer  jufqu’au  nud  du  cuivre  ; 
d’ailleurs  c’eft  une  terre  alkaline  qui 
fe  diffout  promptement  par  les  aci- 
des ^ laquelle  en  diminuant  la  force 
du  diffolvant , laiffe  toujours  une 
crafle  boiieufe  dans  les  petites  loges 
/eftformée<|  au  lieu  que  notre 
fel  marin  bien  purifié  , laiflé  nettes 
les  petites  cellules  qu’il  s’éîoit  faites, 
dont  le  diffolvant  s’empare  en  mé- 
nageant les  parties  qui  l’entourent , 
défendues  par  le  vernis,  ainfi  il  for- 
mais après  avoir  été  décrepité  , fes  petits  angles 
s’émoulTent  en  roulant  dans  le  tamis  : le  fucre 
feroit  un  plus  beau  grain  s’il  n’étoit  contraire  au 
vernis , ainfi  que  je  l’ai  éprouvé:  fi  l’on  fe  fervoit 
d’un  beau  fel  gemme , on  éviterolt  la  peine  de 
faire  la  dilToliition,  la  filtration  & l’évaporation, 
Béceffaires  au  fel  marin. 
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meroit  autant  de  petits  trous  fur 
toute  la  furface  de  la  planche,  ü 
avant  de  s’en  fervir  on  n’avoit  pas 
couvert  avec  le  vernis  noir,  tous  les 
endroits  qui  doivent  être  réfervés. 

Le  diffolvant  , autrement  dit 
Feau-forte  , doit  être  foible  j trop 
acide  , il  pourroit  à la  longue 
manger  le  vernis  qui  environne 
tous  les  petits  trous  que  le  fel  a for- 
més , il  vaut  mieux  le  laifler  féjour- 
ner  plus  longtems , le  grain  en  fera 
plus  égal , & le  vernis  défendant  les 
parties  qui  Fentourentjdonnera  la  fa- 
cilité à Feau-forte  d’y  pénétrer  au- 
tant que  vous  jugerez  à propos  ; au 
moyen  de  quoi  vous  pourrez  par- 
venir au  noir  le  plus  foncé  ^ fi  vous 
enavezbefoin.La  planche  faite  ainfi 
réfifterabeaucoupplusfousla  prelTe, 
& vous  en  tirerez  un  plus  grand 
nombre  d’épreuves  : quand  vous 
couvrirez  par  continuation  d’une 
teinte  à l’autre , il  efl:  quelquefois  à 
propos  de  repafferfur  le  vernis  pré- 

C V 
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cédemment  mis  , fur-tout  fi  voir^; 
découvrez,  quelques  bouillons  ou. 
intervalles. 

Ce  travail  femble  exiger  plus  de 
tems  que  je  nai  annoncé  5 mah 
quand  on  a fes  matériaux  tout  prêts 

6 qu’on  entreprend  deuxmorceaux 
à la  fois , pour  couvrit  l’un  pendaiït 
qu’on  fait  mordre  l’autre , il  ne  faut 
que  du  foin  rfil’on  n’efl:  uniquement 
occupé  que  de  fon  ouvrage  , on  eft 
agréablement  fuîpris  de  la  prom- 
ptitude avec  laquelle  on  opère  j le 
relie  dépend  du  goût  &:  du  talent: 
del’Artille. 

J^ernis  de  Venife. 

îlellcampofé  d’effencede  théré- 
bentine  & de  thérébentine  de  Ve- 
nife  5 mais  on  en  acHete  de  tout  fait 
qui  fe  vend , fous  ce  nom,  chez  les 
Marchands  de  couleurs  : if  faut  en 
avoir  dans  une  petite  bouteille  fer- 
mée d’un  bouchon  , au  travers  du- 
qu  A on  fait  paffer  la  plume  ou  tuyau 
du  pinceau  dont  on  fait  ufage,  de 
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façon  que  lé  poil  foit  en  dedans  fuf- 
pendu  au-deflus  de  la  liqueur , ce 
qui  le  conferve  toujours  frais  & en 
état:  pour  s’en  fervir , on  le  fort  de 
la  bouteille  & on  y met  l’hante  ; 
il  fuffit  d’y  mêler  le  noir  de  fu- 
mée avec  le  bout  du  pinceau,  fans 
le  broyer  , car  il  fèche  vite.  Ce 
mélange  de  noir , non-feulement 
diftingue  ce  vernis  d’avec  celui  qui 
eft  deflbus,  mais  auffi  par  fa  qua- 
lité terreufe  & fpongieufe,  il  abfor- 
be  & retient  fa  trop  grande  fluidité, 
<jui , fans  cet  intermède  , s’étendroit 
au-delà  de  l’endroit  où  vous  le  met- 
triez ; comme  il  fèche  vite  , en 
profite  du  moment  favorable  pour 
en  faire  ufage,  car  il  ne  faut  pas 
l’employer  trop  clair,  mais  plutôt 
épais , par  ce  moyen  il  fe  fixe  jufte 
où  il  eft  pofé,  fans  s’étendre  : les 
parties  couvertes  ainfi,  font  mieux 
défendues  de  l’aftion de  l’eau-forte,, 
ce  que  l’expérience  vousapprendra** 
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Seconde  opération,' 

Par  laquelle  on  peut  varier , arrondir 
les  teintes  ou  les  noyer  impercepti- 
blémem  les  unes  dans  les  autres. 

L’ouvrage  fak  par  la  manière 
indiquée  ci-deffus,  ne  convient  que 
dans  le  cas  où  l’on  a intention  d’imi- 
ter un  defTein  d un  bon  maître,  fbit 
au  lavis  ou  croqué  avec  l’eftompe 
& le  crayon  ; mais  fi  vous  voulez 
faire  un  ouvrage  fini  , comme  la 
copie  d’un  tableau  , en  fortifiant  & 
graduant  vos  teintes  jufqu’à  ce 
qu’elles  faflent  parfaitement  ce 
qu’on  appelle  l’effet  ; vous  pourrez 
y parvenir  au  point  d’imiter  les  plus 
beaux  n orceaux  de  gravure  ( ^ ) , fi 
VOUS  étudiez  bien , & executez  avec 
intelligence  , les  moyens  que  je 

(a)  On  croira  que  je  hazarde  beaucoup , mais 
je  ne  dis  que  ce  qu’auroit  dit  celai  qui  le  pre:Uieï 
a fait  ufage  du  burin  , s’il  avoit  prévu  la  perfec- 
tion oii  on  eft  parvenu  depuis. 
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vais  votis  donner  j mais  je  vous  pré- 
viens que  c’eft  un  genre  de  travail 
dans  lequel  vous  ne  vous  perfeftion- 
nerez  que  par  l’ufage,  & qui  vous 
coûtera  un  peu  plus  de  tems  que 
pour  la  précédente  nrianière,  mais 
beaucoup  moinsquepourla  gravure 
ordinaire  à la  pointe. 

Pour  cet  effet , après  votre  trait 
fait  légèrement,  comme  j’ai  dit, 
vos  blancs  couverts  du  vernis  de 
Venife  mêlé  de  noir , faites  mor- 
dre à nud  les  teintes  les  plus  foibles , 
en, vous  fervant  d’efprit  de  nitre 
affoibli,  comme  dans  la  première 
opération  ; fi,  cette  opération  faite, 
il  sy  rencontre  quelques  vapeurs 
imperceptibles , fervez- vous  , pour 
les  imiter,  du  fluide  de  la  compofi- 
tion,dont  je  vais  parler  fous  le  nom 
de  mordant  (parce  que  ce  fluide 
fait  un  effet  moins  fenfible  que  fa 
partie  épaiffe  ( ) 5 on  le  met  par- 

(a)  Ce  fluide  eft  un  fuperflu  qui  ne  proviens 
que  de  rhumidité  de  l’air, que  cette  compofition 
attire. 
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deffus  avec  un  pinceau , obfervantr 
de  ne  le  pofer  que  dans  le  plus  fort 
de  la  teinte , pour  laiffer  étendre 
infenfiblement  la  liqueur  5 par  ce 
moyen  on  imite  parfaitement  les 
objets  qui  doivent  être  infenfible- 
ment noyés  les  uns  dans  les  autres, 
comme  la  fumée  iJes  nuages,  &c* 
Cette  mixtion  que  j’ai  nommée 
mordant,,  à caufe  de  fon  effet , 
(voyez-en  la  compofition  à la  fia 
de  ce  Livre), broyée  avecdufirop 
de  vieux  miel,  s’emploie  dans  fa 
partie  épaiffe  comme  couleur , coule 
facilement  fous  le  pinceau  , & cor- 
rode plus  profondément  l’ouvrage 
déjà  commencé  par  l’eau-forte , fui- 
vant  fon  degré  d’épaiffeur  j on  juge 
de  fon  effet  par  la  teinte  qu’elle 
prend , qui  augmente  à proportion: 
votre  première  teinte  faite  au  degré 
convenable,  on  couvre,  comme 
dit  eft  , avec  le  vernis  de  Venife, 
mêlé  de  noir , on  repaffe  du  même 
yernis  fur  ies  blancs  qui  avoient  été 
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coüverts , pour  peu  qu’on  ait  lieu 
de  craindre  l’efFec  de  l’eau-forte 
qu’on  doit  y remettre. 

Pour  travailler  lafeconde  temte  ^ 
à laquelle  on  procède  avec  le  même 
) foin  & la  même  attention  , obfer- 
vant  toujours,  foitque  l’orr  couvre 
de  vernis , foit  qu’on  emploie  le 
mordant , de  ménager  avec  goût  les 
contours  & les  formes  du  deffein  ^ 
'on  peut  l’employer  cette  fécondé 
fois  plus  épais , mais  avec  netteté  5 
fl  l’on  ne  fait  ainfi  que  deux  teintes 
( je  dis  deux , parce  qu’il  efl:  difficile 
d’en  ménager  trois  impoffible 
de  paffer  à la  quatrième  il’eau-forre 
à nud  Gonrinueroit  de  mordre  , mais 
ne  laifieroit  pas  un  grain  plus  fort, 
comme  j’ai  dit  ) , on  lave  fa  plan- 
che, on  enlève  le  vernis  & le  mor^^- 
dant  par  les  moyens  indiqués , ce 
dernier  avec  de  l’eau  pure  & la 
brcffe  ; enfuite  on  la  dégraifle  pour 
y étendre  le.  vernis  clair  dont  j’at 
parlé  dans  la  première  opération.^ 
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exécutez  exaftement  ce  que  je  vou^ 
ai  prefcrit  ^ fi  votre  fel  a été  répan- 
du bien  également  fur  la  planche 
dans  le  moment  de  la  plus  grande 
limpidité  du  vernis , roj>ération  fera 
bien  faite  ; faites  diffoudr e le  fel , 
comme  j’ai  dit , laiflez  fécher  & cou* 
vrez  tout  ce  qui  doit  être  réfervé 
avec  le  même  vernis  noir^  bordez 
de  cire  la  planche  & coulez  l’eau- 
forte  ^ laiflez-la  un  tems  fufRfant 
pour  creufer  au  degré  convenable 
à la  teinte;  enfuite  retirez  le  diffol- 
/ccliez-&c.  vant  ; lavez  ,|^pelez  & coupez  en 
une  goufle  d’ail  que  vous  paf- 
ferez  légèrement  fur  fa  fuperficicy 
^ ^ & laiflez  fécher  : alors  fervez-vous 

du  pinceau  & employez  le  mordant 
dans  les  endroits  où  il  faut  arrondir 
ou  fortifier , & quand  il  eft  parfai- 
tement fec , il  a fait  fon  effet  : on 
doit  le  couvrir  de  vernis  noir,  ainfi 
que  tout  ce  qui  doit  refterau-deffous 
de  ce  ton,  pour  continuer  de  même 
aux  teintes  fuivantes  d’un  plan  à 
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f autre  5 laiflant  à découvert  les  par- 
ties qui  exigent  la  plus  forte  teinte, 
jufqu’à  ce  qu’elleslbit  parveraies  au 
ton  convenable  ; mai» 

prcnoit  , ayez 

attention,  foit  avec  le  vernis, (bit 
avec  le  mordant , de  fuivre  nette- 
ment toutes  les  formes  & contours 
du  deffein  : fi  après  s’être  fervi  du 
mordant  on  fent  la  néceffité  de  for- 
tifier encore  davantage,  on  met  par- 
defi'us , avec  un  pinceau  ,de  refprit 
denitreoude  l’efprit  de  venus  ; j’ai 
toujours  préféré  ce  dernier , parce 
qiie  le  pinceau  s’y  conferve  & fou- 
tient mieux.  Mais  n’employez  l’une 
ou  l’autre  de  ces  liqueurs  qu’après 
que  le  mordant  a fait  fon  effet  j ce 
quife  reconnoît,  non  feulementpar 
fa  teinte , mais  auffi  parce  qu’il  efl: 
fec  : il  n’en  faut  mettre  à-la-fois  que 
la  quantité  fuffifante  pour  l’humec- 
ter,  il  vaut  mieux  y revenir.  On  peut 
avec  le  mordant  épais,  faire  un  trait 
auffi  délié  qu’on  juge  à propos, il  fe 
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diflinguera  & détachera  très-net , fî 
vous  l’avez  bien  employé  ; on  peut 
même  y revenir  avec  l’une  ou  Tr-u- 
tre  des  liqueurs  dont  je  viens  de 
parler  y P air  lui  donner  plus  de 
force  ; mais  n’en  mettez  à-la-fois 
qu’une  très-petite  quantité. 

A l’égard  des  arbres  qiri  fe  trouvent 
afTez  près  pour  être  détaillés  , vous 
en  iirufe;  ez  mieux  le  feuiHer  que  par 
la  précédente  manière , h vous  avez 
rélervé  avec  !e  vernis  les  maffes  de 
leurs  teintes  par  l’efîer  de  l’eau-forte, 
en  commerîçant  par  la  plus  foible , 
vous  pourrez  fur  celle-ci  donner 
avec  le  mordant  , les  touches  qui 
conviennent , comme  un  Peintre 
fait  avec  fa  couleur  ;fi  le  ton  qui  en 
réfultera  vous  paroit  trop  foible  , 
vous  y reviendrez  avec  l’un  ou  l’au- 
tre des  acides  liquides  que  vous  avez 
mis  aux  autres  teintes , mais  avec 
précaution , pour  ne  pas  noyer  fon 
ouvrage , quand  il  doit  fe  détacher 
net  ^ enfuite  on  couvre  pour  fortifier 
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la  teinte  qui  domine  avec  Teau- 
forte  coulée  à pkit,  comme  vous 
avc  Z déjà  fait , par  ce  moyen  conti- 
nuant de  teinte  en  teinte  à couvrir, 
àfairemcrdre&  àemiployerle  mor- 
dant avec  le  pinceau  par  gradation, 
on  termine  fon  morceau^  mais  il  elk 
très  tflentiel  de  bien  comiprendre 
cet  article,  c’eft  pourquoi  je  me 
répète  fouvent.  Quand  vous  aurez 
la  main  à l’œuvre , votre  expérience 
éclaircira  beaucoup  mieux  toute 
difficulté.  Je  ne  parle  pas  des  dra- 
peries  ni  des  figures;  on  fent  bien 
qu’ayant,  avec  le  pinceau,  la  faci- 
lité de  la  touche  , on  peut  donner 
telle  formée  qu’on  juge  à propos  aux 
objets  qu’on  a intention  d’imiter: 
les  carnations  peuvent  être  très- 
belles,  puifqu’il  efl:  pofiîble  de  fon- 
dre les  teintes  par  gradation  infen- 
fible  a’aux  blancs. 


La  diffolution  d’argent  employée 
toute  pure,  travaille  avec  beaucoup 
plus  d’aéfion,  & pénètre  plus  avant 
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qu’aucun  des  acides  liquides  dont 
j’ai  parlé,  on  peut  s’en  fervir  pour 
donner  les  dernières  touches  , qui 
tendent  à l’efFet  ; mais  en  corrodant 
le  cuivre,  elle  dépofe  à mefure  l’ar- 
gent dont  elle  eft  raflafiée , qui  bou- 
che quelquefois  les  petits  trous  pra- 
tiqués par  le  fel , ce  qui  donne  de  la 
peine , car  il  faut  dans  ce  cas  recou- 
rir à l’éponge  humide,  fi  on  veut 
conferver  le  grain  égal.  Voyez  les 
notes. 

Autres  opferv  allons  nécejfaires  fur  le 
travail  précédent. 

J’ai  préféré  pour  notre  mordant  le 
vieux  firop  de  miel,  non-feulement 
à caufe  qu’il  lie  mieux  la  compofi- 
tion  des  fels  employés  comme  cou- 
leur, mais  auffi  parce  qu’il  contient 
un  acide  puiflant.  J’avertis  qu’il  eft 
fujet  à manger  le  vernis  fur  lequel 
il  eftétendu,  fur-tout  quand  fa  quan- 
tité domine;  c’eft  pourquoi  je  re- 
commande d’en  mettre  le  moins  qu’il 
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fera  poffible.  Si  vous  pouviez  avec 
autant  de  facilité  vous  .ervir  d’eau- 
forte  légèrement  gommée  pour 
broyer  cette  compofition  , il  y au- 
roit  moinsdedanger  pour  le  vernis; 
la  gomme,  à dire  le  vrai , diminue 
Faction  du  mordant  5 mais  la  vifco- 
fité  du  miel  fait  le  même  effet,  ce 
que  j’obferve  pour  vous  faire  con- 
noître  qu’il  eft  important  d’en  mo- 
dérer la  quantité. 

Vous  ne  devez  broyer  du  mor- 
dant qu’environ  pour  une  demi-jour- 
née , fur-tout  par  un  tems  de  pluie 
ou  humide  , parce  qu’en  attirant 
Fhumiditê  de  Fair  , il  s’affoiblit. 
Dans  ce  cas  fi  on  n’a  pas  befoin  du 
fluide  pour  une  teinte  légère  , com- 
me j’ai  dit  ci  - deffus  , il  faut  en 
broyer  d’autre.  Dans  les  chaleurs 
de  l’Eté,  cette  précaution n’eft plus 
néceffaire.  On  doit  concevoir  qu’en 
réuniffant  les  deux  moyens  dont  je 
viens  de  parler,  on  peut  travailler 
& couvrir  environ  deux  & même 
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trois  teintes  à4a*fois,  avant  de  pro- 
céder aux  fuivantes.  S’ii  s’y  trouve 
un  ton  dominant  5 il  doit  erre  réfervé 
pour  être  terminé  avec  ceux  qui  lui 
font  égaux , autrement  dit , qui  en 
approchent  j mais  on  ne  doit  couvrir 
de  vernis  le  mordant  employé  au  pin- 
ceau, qu’alors  qu’on  eft  très-alîuré 
qu’il  eft  bien  fec  , autrement  il  ne 
prendroit  pas , ou  il  refteroit  de  petits 
jours  , dans  lefquels  l’eau-forte  que 
l’on  coule  enfuite  entreroit , &c. 

Votre  ouvrage  fini , nettoyez  la 
planche  avec  du  favon  gras  & de 
l’eau  j frottez-la  avec  une  petite 
brofte  de  poil  pour  enlever  les  par- 
ties les  plus  tenaces;  quand  elle  fera 
nette , paiTez  le  tampon  noirci  (a)  j 

{a)  Ce  tampon  eft  un  morceau  de  feutre  roulé 
& Hé  comme  un  bout  de  tabac , coupé  égal  par 
un  côté  qu’on  noircir,  folt  fur  la  pierre  à aiguifer, 
foit  avec  du  noir  de  fumée , mêlé  d’huile  , pour 
le  pafter  fur  la  planche  , qui  reçoit  le  noir  dans 
les  parties  creiifées  : la  fuperficie  eftuyée,  com- 
me font  les  Imprimeurs,  on  juge  de  fon  effet 
par  la  force  des  teintes,  qui  eft  relative  à laprot 
fondeur. 
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voyez  fous  le  chaflis  ; comparez 
avec  votre  original  j fi  vous  trouvez 
des  teintes  trop  dures  , adoucifîez- 
les  avec  un  brunifibir  arrondi.  On 
pourroit  même  , en  cas  de  befoin, 
fe  fervir  (mais  avec  précaution) 
d’un  bon  grattoir  courbé , pour  mé- 
nager les  teintes  fuivantes  \ mais  au- 
tant qu’il  vous  fera  poffible  , évitez 
l’ufage  de  ce  dernier , je  n’en  parle 
que  pourceux  qui  commenceront, 
parce  qu’ils  ne  pouvoient  tout  pré- 
voir: l’ufage  enfuite  les  mettra  au- 
defiusde  ces  petites  refTources,  les 
uns  plutôt  que  les  autres , à propor- 
tion du  talent  & de  l’attention  à bien 
Juger  de  l’effet  des  corrofifs. 

P our  détacher fon  fujet  par  demi  teintes 
fans  commencer  par  le  trait. 

Quand  on  a fait  quelques  mor- 
ceaux pour  acquérir  l’ufage,  on  peut 
bien  ne  pas  commencer  par  faire 
mordre  fon  trait;  on  dét.  cl  e fon 
deffein  par  de  mi- teintes,  pour  don- 
ner fur  la  fin  ce  qu  on  appe  Je  touche 
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d’efprit  ; en  effet,  cette  manière  eft 
la  plus  favante , & donne  plus  de 
grâce  à la  compofition  , fur^tout 
pour  ce  genre  de  gravure  ; mais  il 
eft  à propos,  avant  toute  chofe,  de 
deffiner  fur  votre  planche  à nud , 
après  être  calquée  , avec  une  cou- 
leur que  le  blanc  qu’on  y met  pour 
la  dégraifler  n’efface  point,  & qui 
ne  foit  pas  non  plus  enlevée  par  le 
vernis  qu’on  doit  y étendre  : la  dif- 
folution  d’argent , dont  nous  avons 
parlé,  très-affoiblie  avec  de  l’eau 
pure , fait  cet  effet , fi  elle  eff  au  de- 
gré convenable  ^ car  trop  forte  elle 
enlève  la  partie  du  cuivre  quelle 
touche , & le  noir  n’y  refte  pas , au 
lieu  qu’étant  affoiblie  avec  fept  ou 
huit  fois  autant  d’eau , elle  noircit  & 
refte  fanscreufer  le  cuivre  \ on  peut 
fe  fervir  d’une  plume  d’or  fin  , ou 
d’un  morceau  de  boisdefufin  effilé , 
ou  bien  d’un  pinceau , dont  le  poil 
foit  ferme  ; fi  vous  préférez  ce  der- 
nier , ayez  attention  de  le  laver 

dans 
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dans  l’eau  après  vous  en  êtrefervi, 
fi  vous  voulez  en  faire  ufage  une 
autre  fois  ; cette  précaution  elt  iné- 
vitable , fur-tout  lorfqu’on  fe  fert  de 
cette  diflblution  pure  : je  ne  parie 
pas  d’une  plume  de  verre , parce 
quelle  eft  fu jette  à rayer,  (bit  le 
cuivre  , foit  le  vernis. 

J’obferve  qu’en  adoptant  cette 
manière  on  nepeut  pas  commencer 
par  les  plus  légères  teintes  fur  le 
cuivre  à nud,  comme  quand  on  a 
fait  mordre  fon  trait , l’eau-forte  en- 
lèveroit  ceux  que  vous  y auriez 
deffinésavec  la  diflblution  d’argent, 
qui  ne  fait  que  teindre  en  noir  les 
parties  où  elle  touche  : pour  en  tenir 
lieu , fervez-vous  du  vernis  clair  ta- 
mifé  , avec  un  fel  plus  fin , ce  fera 
celui  qui  a forti  du  moyen  tamis, 
comme  inutile  aux  opérations  pré- 
cédentes \ on  en  fépare  encore  la 
plus  légère  pouflîère  , comme  j’ai 
dit , par  un  autre  tamis  extrêmement 
ferré,  ce  qui  refte  fert  à cette  opé- 
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ration  \ mais  il  faut  ne  mettre  qu^une 
trèS’légère couche  de  vernis,  & en 
ménager  la  fluidité  avec  plus  d’at- 
tention , lorfqu’on  y répand  le  fel 
chaud  avec  un  autre  tamis  propor- 
tionné à la  groffeur  du  grain  : pour 
opérer , commencez  par  dégraiffer 
la  planche,  calquez  votre  deffein, 
& deffinezde  correftement  avec  la 
diffolution  d’argent  afioibiie , dont 
nous  avons  parlé  , qui  fera  noir: 
laiffez  fécher , après  paffez  du  blanc 
à fec  ; effuyez  & étendez  votre 
vernis  le  plus  légèrement  qu’il 
fera  poffible  ^ tamifez  également 
avec  l’attention  ci  - deffus  recom- 
mandée ; procédez  enfuite  comme 
il  a été  dit.  Faites  toutes  les  teintes 
qui  doivent  être  tendres  fur  ce  même 
vernis  , comme  vous  avez  fait  fur 
la  planche  ànud  \ après  avoir  coulé 
l’eau-forte  , fervez  - vous  du  mor- 
dant 9 & couvrez  par  gradation  juf- 
qu’à  ce  que  vousfoyez  parvenu  aux 
teintes  dominantes  ^ alors  changez 
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de  vernis  pour  le  tamifer  avec  le  fel 
d’un  grain  plus  gros  j du  relie  c’eft 
le  même  travail 


Notes  Générales. 


Pour  terminer  une  planche  par 
les  moyens  que  j’ai  indiqués , on 
peut  la  vernir  jufqu’à  trois  fois  ; 
mais  avant,  on  ne  peut  fe  difpen- 
fer  chaque  fois  de  la  dégraiffer  foi- 
gneufement  avec  le  blanc  , li  l’on 
veut  que  l’eau-forte  falTe  bien  & 
également  fon  effet. 

On  doit  quelquefois  affoiblir  fon 
eau-forte  , comme  j’ai  dit,  fur-tout 
Fefprit  de  nitre  employé  fur  le  cui- 
vre nud , pour  faire  les  teintes  les 
plus  légères.  Si  vous  procédez  en- 
fuite  à la  fécondé,  vous  pourrez  la 
tendre  un  peu  plus  acide , fi  la  teinte 
domine  beaucoup  , car  les  effets  de 
celle  qui  efl  foible  font  de  former 
un  grain  plus  doux , plus  ferré  & 
plus  égal  fur  le  cuivre  à nud.  Il  n’en 
eftpasde  même  furie  vernistamifé, 


J 6 VAn  de  graver 

Feau-forte  ne  travaille  qu’à  propor- 
tion de  la  diftance  & du  petit  dia- 
mètre des  trous  réfervés  par  le  fel  : 
fî  elle  eft  foible  , elle  n’attaque  pas 
le  vernis , & fës  effets  n’en  font  pas 
moins  fûrs  en  lui  laiffant  un  tems 
fufHfant  pour  agir. 

Quand  vous  vous  fervirez  de 
votre  fel  pour  tamifer  fur  le  vernis, 
s’il  étoit  trop  chaud  , il  brûleroit  le 
tamis  : dans  les  grandes  chaleurs  de 
FEtéjVOus  pourrez  vous  difpenfer 
de  le  chauffer , à moins  qu’il  ne  fafle 
un  tems  humide. 

Si  l’humidité  de  l’air  avoir  lié  les 
grains  du  fel  les  uns  aux  autres  , 
comme  cela  peut  arriver  , fur-tout 
par  un  tems  de  pluie  ( fi  Fendroit 
où  on  le  garde  n’efl:  pas  fec  ) , il  faut 
néceffairement  le  chauffer , piler  & 
tamifer  , comme  la  première  fois. 

Ne  chauffez  pas  devant  le  feu 
votre  planche  pour  la  faire  fécher 
( fi  après  avoir  été  vernie  & tamifée 
le  fel  en  a été  enlevé  par  Feau  ) ^ 
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car  la  chaleur  peut  réunir  tous  les 
petits  interva'les  que  le  fel  y avoir 
ménagés,  néceffaires  à notre  opéra- 
tion. Vous  devez  broyer  le  mor- 
dant fur  une  glace  avec  une  molette 
decryftal;  maisne  vousfervez  d’au- 
cun inftrument  de  fer  pour  le  ra- 
maffer , il  faut  un  petit  couteau  d’i- 
voire , qui  y rélîftera  davantage. 
Quand  vous  vous  en  fervirez,  foit  à 
nudj  foit  fur  le  vernis  tamifé,  ne  l’em- 
ployez liquide  que  pour  lesteintes 
qui  doivent  être  accidentellement 
noyées  les  unes  dans  les  autres;  on 
doit  avoir  la  même  attention  pour 
le  vernis  noir  : fi  vous  l’employez 
liquide,  non-feulement  il  garantira 
les  endroits  que  vous  vouliez  ména- 
ger , mais  encore  les  parties  envi- 
ronnantes, où  il  s’étendra  à propor- 
tion de  fa  fluidité. 

Quand  vous  emploierez  le  mor- 
dant épais , il  ne  fera  fes  effets  que 
conformément  à la  touche  du  pin- 
ceau , proportion  gardée  avec  fon 
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épaiffeur  j fi  vous  êtes  forcé  d’y 
revenir , ne  le  faites  qu’après  qu"il 
eft  fec,  foit  avec  l’efprit  de  nitre, 
ou  l’efprit  de  véniis  : n’en  mettez 
que  pour  l’humefter  feulement,  & 
dirigez  le  coup  de  pinceau  du  côté 
de  la  plus  forte  teinte^  enfuivantfa 
direftion  vous  pourrez  y revenir  ; 
mais  on  ne  le  doit  faire  qu’après  qu’il 
eft  parfaitement  fec,  comme  je  viens 
de  dire.Ne vousfervez  d’une  gouffe 
d’ail  pour  frotter  le  vernis , que  lorf- 
que  vous  ne  pourrez  vous  en  dif- 
penfcr,  car  elle  ternit  un  peu  fa  tranf- 
parence:  mais  fi  le  mordant  ne  peut 
prendre , faites-le  légèrement;  c’eft 
pourquoi  j’ai  recommandé  de  la 
mouiller , pour  en  modérer  l’effet. 
Il  faut  enfuite  laiffer  fécher. 

Quand  vous  trouverez  de  gran- 
des maffes  de  lumières , tâchez  de 
les  terminer  par  le  même  travail  ; 
s’il  s’y  trouve  de  la  variété  , ayez 
recours  au  mordant,  à moins  que 
celles  qui  lui  fuccèdent  comme 
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maffes  de  lumière,  ne  foient  d’une 
égalité  à ne  pouvoir  rendre  avec  le 
pinceau. 

Toute  maffe  de  lumière  ayant 
pour  oppofition  une  maffe  d’ombre, 
vous  la  terminerez  de  même , après 
avoir  couvert  celles  qui  lui  cèdent , 
lorfque  reaufforte  l’aura  amenée  à 
fon  ton. 

Vous  ne  devez  couler  votre  eau- 
forte  qu’après  vous  être  bien  affuré 
des  parties  qui  doivent  être  réfer- 
vées,  & aufli-tôt  quelle  aura  fait 
fon  effet , vous  ne  pourrez  vous 
difpenfer  de  laver  votre  planche 
plufieurs  fois , jufqu’à  ce  qu’il  n^ 
refte  plus  d acide,  autrement  il  tra- 
vailleroit  fourdement  dans  les  en- 
droits qui  doivent  être  ménagés  ; 
de  plus , il  empêcheroit  la  planche 
defécher,&  le  vernis  qu’on  y met- 
troit  après  pour  couvrir  le  travail 
précédent,  ne  prendroit  qu’impar- 
faitement  , en  laiflant  des  inter- 
valles dans  lefquels l’eau-forte  qu’on 
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y couleroit  (à  l’opération  fuivante) 
s’introduiroit  contre  votre  attente. 

L’eau-forte  au  vinaigre  eft  faite 
pour  le  vernis  tamifé  : l’efprit  de 
nitre  affoibli  ne  fe  coule  que  fur  le 
cuivre, à nud,dans  les  premières 
teintes. 

Rélèrvez  votre  diffolution  d\^r- 
gent  pour  l’employer  pure  dans  les 
touches  qui  doivent  terminer  & 
donner  l’efFet  à votre  fajet , fi  vous 
avez  un  trait  net  à faire  , ne  char- 
gez votre  pinceau  que  de  la  quan- 
tité fuffifante  pour  faire  ce  trait  , 
quitte  à y revenir  quand  il  fera  fec, 
mais  avec  précaution.  Vous  pourrez 
vous  fervir  d’une  petite  éponge 
pour  enlever  l’argent  qui  fe  dépofe 
ilir  la  fuperhcie,  quand  l’acide  s’eft 
emparé  du  cuivre  : cette  éponge 
doit  avoir  été  humeftée  & bien 
preffée  avant  d’en  faire  ufage , pour 
ia  laver  enfiiite  dans  de  l’eau  nette; 
on  la  preiTe  encore  pour  y revenir , 
s’il  eft  néceffaire  ; cette  précaution 
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n’ell:  indifpenfable  que  dans  îe  cas 
où  il  faudroit  augmenter  ou  fortifier 
fon  effet  par  une  autre  touche,  qu’on 
ne  peut  faire  qu’après  que  la  partie 
eff  bien  féchée  : on  fe  noircit  quel- 
quefois  un  peu  les  doigts  par  cette 
opération , la  diffolution  d’argent 
ayant  cette  propriété  : donnez-vous 
bien  de  garde  de  mettre  votre  pin- 
ceau fur  les  lèvres,  ou  fur  quel- 
ques autres  parties  du  vifage  ^ la 
tache  noire  qu’il  y feroit , ne  s’en- 
lè  veroiî  qu’avec  la  peau  ^ il  n’y  a pas 
d’autres  mauvais  effets  à craindre, 
La  petite  quantité  qu’on  en  em- 
ploie, ne  peut  nuire  au  tempéra- 
ment le  plus  délicat. 

On  peut  mettre  fondre  dans 
cette  d^iflolution  de  la  gomme  arabi- 
que , pour  faire  fon  trait  plus  net  j 
mais  elle  affoiblit  fon  effet. 
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Pour  avoir  de  belles  épreuves , ménager 
fa  planche  5 & en  tirer  un  plus  grand 
nombre. 

Extrait  da  Diftionnaire  de  VEn- 
cyclopédie  y article  Impi^essio N,  Si 
vous  vous  fervez  de  noir^  évitez 
celui  qui  vient  des  lies  brûlées  ; de- 
mandez le  plus  beau  noir  d’Allema- 
gne bien  broyée  avec  peu  d’huile 
forte  : comme  c’eft  l’Imprimeur  qui 
eft  chargé  de  cette  opération,  vous 
ne  pouvez  trop  lui  recommander. 

Si  vous  vous  fervez  de  biftre  , 
qu’il  foie  bien  broyé  & paffé  à l’eau 
pour  en  obtenir  le  plus  léger  j vous 
lui  fournirez  étant  fec. 

Vous  devez  avoir  auffi  un  tam- 
pon neuf,  que  vous  réfervezpour 
cette  couleur. 

Quand  l’Imprimeur  mouillera 
fon  papier,  que  ce  foit  dans  de  l’eau 
d’alun  ; pour  cet  effet , on  diffout  de 
l’alun  dans  de  l’eau  bouillante  j on 
îremp,f  le  papier  dans  cette  eau 
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quand  elle  eft  froide , comme  ils 
font  dans  i’eau  ordinaire  j le  noir 
s’attache  mieux  à ce  papier. 

On  peut  tirer  des  imprelîîons 
affez  belles  fans  ces  précautions  j 
mais  on  ne  doit  rien  négliger  pour 
la  perfeftion. 

Je  crois  inutile  d’en  dire  davan- 
tage , l’imagination  des  Artiftes, 
aidée  des  moyens  que  j’indique  , 
fuppléra  facilement  au  refte  y au 
furplus  je  ne  refuferai  pas  un  plus 
grand  détail , s’il  eft  néceflaire , en 
attendant  les  autres  découvertes  que 
j’ai  promifes,  où  il  y aura  des  opé- 
rations qui  ne  feront  pas  inutiles  à 
cette  méthode. 
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POUR  FAIRE  L’EAU-FORTE, 

LES  VERNIS  ET  MORDANS. 

Vernis^ 

L A compofition  du  vernis  des 
Graveurs , qui  fe  noircit  à la  fumée, 
pour  faire  le  trait , fe  trouve  au 
commencement  de  ce  Livre.  Je  ne 
donne  ici  qu’une  compofition  d’un 
autre  vernis  , qui  a les  mêmes  qua- 
lités /quant  à l’effet  de  l’eau-forte, 
mais  qui  eft  plus  tranfparent , fous 
le  nom  de  verms  clair. 

J^ernis  clair  pour  recevoir  le  fel. 

Fondez  fur  un  feu  modéré  deux 
partiesen  poids  de  cire  vierge,  avec 
une  partie  dé  poix  de  Bourgogne, 
dans  un  petit  pot  de  terre  neuf 
& verniffé  : les  matières  étant  de- 
venues liquides,  jettez  , en  diffé- 
rentes fois,  deux  parties  de  colo- 
fanne  en  poudre,  enfuite  une  demi- 
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partie  defpath,  auffi  en  poudre^ 
le  tout  étant  fondu  & mêlé  avec 
une  fpatule  ou  un  petit  bâton , jet- 
tez  la  compofition  dans  un  vafe 
plein  d’eau  tiède,  en^^paffant  au  tra^ 
vers  d’un  gros  tamis  de  crin  (fi  votre 
poix  de  Bourgogne  n’efl:  pas  nette, 
ce  qui  eft  allez  ordinaire  ) ; mais  ne 
la  coulez  pas  trop  chaude,  de  crainte 
de  brûler  le  tamis  : vos  mains  pro« 
près  & mouillées, pétrifiez  la  com- 
pofition , tant  qu’elle  pourra  fe  ma^ 
nier  par  feuilles  plattes , que  vous 
réunirez  enfemble  en  forme  de 
boule  ronde  d’un  pouce  de  diam*è- 
tre , plus  ou  moins ^ il  faut  les  enve- 
lopper d’un  taffetas  neuf  & blanc , 
pour  diftinguer  celui-ci  de  l’autre  , 
qui  doit  être  enveloppé  d’un  taffe- 
tas de  couleur  , ce  qui  les  garantit 
de  toute  pouflière , & ce  taffetas 
fert  de  filtre  , au  travers  duquel  le 
vernis  pafie  quand  il  eft  échauffé 
par  la  chaleur  de  la  planche. 


S6 
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Vernis  de  Venife, 

Il  en  a été  queftion  aux  obferva- 
tions  de  la  première  opération  , il 
n’efl:  en  ufage  que  pour  être  em- 
ployé avec  le  pinceau  ^ pour  garan- 
tir les  endroits  qu’on  veut  préferver 
de  l’aftion  de  l’eau-forte. 

Sel  marin. 

Manière  de  le  purifier  & décré- 
piter pour  être  tamifé  fur  le  vernis. 

Sur  une  quantité  d’eau  à volon- 
té (i2),  mettez  y fondre  du  fel  ma- 
rin, tant  quelle  en  pourra  diffou- 
dre,  aidée  par  une  légère  chaleur, 
enfuite  filtrez  la  liqueur  au-travers 
d’un  papier  gris , mis  dans  un  enton- 
noir de  verre,  dont  on  lui  fait  pren- 
dre la  forme,  en  le  pliant  en  cône: 
cet  entonnoir  doit  entrer  par  fon 
tuyau  dans  le  goulot  d’une  bou- 

(^î)  Par  exemple  5 fur  une  pinte  d'eau , une 
livre  & demie  de  fel,  car  il  en  faut  plus  q^u-e 
moins. 
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teille  anffi  de  verre,  bien  propre^ 
de  grandeur  fuffifante  ; la  filtration 
achevée , jettez  le  filtre  & mettez 
votre  eau  falée  dans  une  grande 
jatte  de  fayence  brune  émaillée  en 
dedans , plutôt  large  que  profonde  ^ 
faites  bouillir  dans  le  commence- 
ment , pour  accélérer  l’évapora- 
tion, mais  fur  la  fin,  modérez  le 
feu,  fuMout  lorfque  le  felfecryftal- 
life^,  autrement  vous  caiTeriez  votre 
plat.  Quand  il  ferafec,  mettez-le 
dans  un  creufet  du  double  plus 
grand  ;couvrez-le,  & que  le  couver- 
cle foit  percé  par  en  haut  d’un  petit 
trou;  mettez  le  creufet  rougir^ envi- 
ronné de  charbons  , c’eil  ce  qu’on 
appelle  décrcpiter , parce  qu’effec- 
tivement  il  pétille  & s’éclatte  dans 
le  creufet  ; quand  il  a fait  fon  effet 
on  le  jette  encore  chaud  dans  un 
mortier  de  fonte  bien  propre , qu’on 
a auffi  chauffé  ; on  le  pile  pour  le 
tamifer  deux  fois , premièrement 
avec  un  tamis  moyen  de  foie,  le  me- 
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me  qui  fervira  pour  l’opératioîi 
ci-devant  dite  fur  le  vernis;  conti- 
nuez à piler  ce  qui  n’y  pourra  pas 
paffer  , jufqu’à  ce  que  vous  ayez 
achevé  votre  quantité  ; enfuite  , 
comme  votre  fel  fe  fera  refroidi,  il 
eft  à propos  de  le  faire  chauffer  lé- 
gèrement fur  un  plat  de  fayence, 
ou  fur  une  rnoufHe  renverfée,  dont 
les  Affineurs  fe  fervent , pour  en  re- 
tirer la  pouffière  & les  grains  trop 
fins,  en  les  faifant  fortir  par  un  ta- 
mis plus  ferré.  Cette  pouffière  fur- 
tout  efi:  nuifible , fe  foutenant  fur  la 
fuperficie  du  vernis  , elle  empêche 
les  grains  qui  ont  plus  de  poids  de 
parvenir  au  fond  du  cuivre  ; mais 
en  la  fupprimant , il  refte  un  grain 
égal  comme  un  fable, qu’il  faut  met- 
tre dans  un  vafe  de  verre  , chauffé 
auparavant,  que  l’on  bouche  enfuite 
pour  le  conferver  dans  un  lieu  fec; 
une  livre  de  ce  fel  dure  long-tems  : 
à l’égard  de  la  pouffière  & des  petits 
grains  qui  ont  paffé  par  le  dernier 
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tamis,  il  faut  encore  en  extraire  le 
plus  léger  en  la  faifant  fortir  par  un 
autre  tamis  extrêmement  ferré , ce 
qui  reftera  fera  un  grain  égal,  plus 
fin , & qui  doit  être  également  coi> 
fervé  pour  s’en  fervir  à faire  les  tein- 
tes lesplusfoiblesfur  le  vernis  , ainfi 
qu’il  a été  dit  à la  fin  de  la  fécondé 
opération , le  furpius  de  la  pouffière 
peut  entrer  dans  la  compofition  du 
mordant  : chaque  fois  qu’on  vou- 
dra fe  fervir  du  fel  tamifé  , il  faudra 
le  faire  chauffer  comme  ci-devant 
fur  les  cendres  chaudes,  modérer 
la  chaleur  , trop  chaud  il  brûleroit 
le  tamis  ; il  fuffira  qu’on  le  voie  cou- 
ler comme  un  fable  ; il  pafl’era  plus 
vite  & plus  égaiemenr. 

Manière  de  faire  t eau  for  te. 


Sur  une  pinte  de  très-fort  vinai- 
gre , deux  onces  & demie  de  fel 
armoniac  purifié  , deux  onces  & 
demie  de  fel  marin  auffi  purifié,  & 
une  once  de  verd  de-gris  fec,  fans 
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grape  ni  cuivre  (^2)  ; toutes  ces  ma- 
tières pulvérifées  & mifes  dans  un 
grand maraboux de  fayence  brune, 
contenant  deux  pintes  au  moins, 
le  tout  fur  un  feu  modéré , le  pot 
couvert , jufqu’à  ce  qu’on  s’apper- 
çoive  que  le  bouillon  s’élève  j car  il 
faut  alors  le  découvrir  & le  retirer 
du  feu,  pour  le  bien  remuer  avec 
une  fpatule  ou  bâton;  on  le  remet 
au  feu  encore  deux  fois  ; on  le  re- 
tire à chaque  ébullition  pour  le  re- 
muer de  même , à la  troifième  fois 
on  le  retire  pour  le  couvrir , après 
l’avoir  bien  remué  , & le  laüTer  en- 
fuiterefroidir&  éclaircir:  deux  jours 
après,  on  le  tranfvafedans  une  bou- 
teille de  verre  ou  de  grès  bien  bou- 
chée , & on  le  garde  pour  l’ufage 
ci-devant  indiqué.  Si  elle  étoit  trop 
forte  , on  peut  l’affoiblir  avec  du 
même  vinaigre  qui  a entré  dans  fa 
compofiîion. 

(^)On  peut  fiibflîtuer  au  verd-de-gris  pareille 
quantité  de  coiiperore  ^ qui  colore  moins. 
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J’avertis  les  Graveurs  à la  pointe 
qu’ils  peuvent  fe  fervir  auffi  de  cette 
eau-forte  , à plat,  dont  ils  auront 
plus  defatisfaftion  que  de  l’efprit  de 
nitre. 

Mordant, 

Broyez  enfemble,  à fec,  deux 
parties  de  Tel  marin , deux  parties 
de  fel  ammoniac,  & une  partie  de 
verd-de-gris,le  tout  bien  mêlé, doit 
être  gardé  dans  un  petit  pot  de 
fayence  pour  l’ufage  : quand  on 
veut  s’en  fervir , on  en  prend  la  quan- 
tité qu’on  peut  en  employer  en  un 
demi - jour  , que  Ton  broyé  bien 
fur  une  glaceavec  du  firop  de  vieux 
miel , pour  lier  la  compofition^  elle 
coule  facilement  fous  le  pinceau  , 
& s’emploie  comme  une  couleur* 
Cette  compofition  attire  l’humidité 
de  l’air  , c’eft  pourquoi  il  n’y  faut 
mettre  que  le  moins  qu’il  ferapoffi- 
ble  de  firop,  ce  firop  fe  trouve  natu- 
rellement au  fond  des  tonneaux  de 
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vieux  miel,  chez  les  Epiciers;  un 
demi-poiffon  fert  longtems  : à dé- 
faut , on  achète  une  livre  de  miel  li- 
quide , dont  on  fe  fert  en  attendant 
que  le  firop  fe  forme  : je  préfère  le 
vieux,  comme  plus  acide, quoique 
le  miel,  par  fa  qualité  gluante,  affoi- 
bÜffe  Fadion  des  fels  ; mais  il  nous 
faîloit  un  intermède  qui  , en  liant 
les  fels  , en  facilite  remploi. 

JD  iffolutiondd  argent. 

Sur  une  petite  quantité  d’efprit 
de  nitre,  comme  plein  un  verre  à 
liqueur  , faites  diübudre  dans  un 
marras,  fur  les  cendres  chaudes , de 
l’argent  fin,  tant  qu’il  en  pourra  dif- 
foudre  , aidé  par  la  chaleur ;furvui- 
dez  votre  diffolution  dans  une  petite 
bouteille  de  verre  bien  bouchée  \ 
gardez  le  fiirplus  de  l’argent  qui  n’a 
pufe  diflbudre,  pour  une  autre  fois. 
A l’égard  de  la  diflbluîion  , le  len- 
demain vous  trouverez  au  fond  , 
des  cry  ftauk,  qu’on  nomme  cryftaux 
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ce  lune  , ce  qui  eft  une  preuve 
qu’elle  eft  bien  raflaiiée.  Survuidez- 
en  une  plus  pente  qijantité  dans  une 
autre  bouteille  proportionnée  , qui 
vous  fervira  de  cornet  pour  y plon- 
ger , foit  plume  ou  pinceau.  Si  vous 
remployez  fur  le  cuivre  à nud  , fur 
le  champ , quoique  blanche  , elle  y 
fait  un  trait  noir;  cette  liqueur  afFoi- 
blie  avec  fept  à huit  fois  fa  quantité 
d’eau  pure  , fert  à faire  le  trait  dont 
j’ai  parlé , & dans  fa  pureté  elle  pé- 
nètre au  travers  du  vernis  tamifé , & 
mange  vigoureufementiecuivrejô’c. 

Efprit  de  véniiSj, 

L’efprit  de  venus  fe  fait  par  la 
diftillation  du  verd-  de  gris  ; il  n’en 
faut  qu’une  très -petite  quantité  , 
qu’on  peut  prendre  chez  les  Apoti- 
caires. 

F I N* 
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APPROBATION. 


J’Ai  lu  5 par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier,  le  Manufcrlt  intitulé , tAn 
de  graver  au  Pinceau^  &c.  Les  recherches 
qu’il  contient , & le  délintéreffement 
avec  lequel  l’Auteur  les  communique  au 
Public , font  dignes  d’éloges , & Fîm- 
preiJion  de  cet  Ouvrage  ne  peut  qu’être 
utile.  Ai  Paris,  ce  17  Mai  1773. 

COCHIN. 


PERMISSION. 

Xj  O UI  S , PAR  LA  GRACE  DE  DiEU  , Roi 
DE  France  et  de  Navarre  : A nos  amés  & 
féaux  Confeillers  ,}es  Gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement  ^ Maîtres  des  Pveqiiêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel , Confeils  Supérieurs  , Prévôt  de 
Paris  , Baillifs  , Sénéchaux,  leurs  Lieutenans 
Civils , & autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartien- 
dra : Salut.  Notre  amé  le  fieur  Stapart,  Nous 
a fait  expofer  qu’il  defireroit  faire  imprimer  Sl 
donner  au  Public  VArtde  graver  au  Pinceau  , s’il 
Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Per- 
miffion,  pour  ce  néceffaires:  A ces  causes, 
voulant  favorablement  traiter  l’Expofant  ,Nous 
lui  avons  permis  & permettons,  par  ces  Pré- 
fentes, de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant 
de  fois  que  bon  luifeml)lera  , 3c  de  le  faire  ven-. 


dre  8c  débiter  par  tout  notre  Royaume , pen- 
dant le  tems  de  trois  années  confécutives  , à 
compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons 
défenfes  à tous  Imprimeurs , Libraires  & autres 
perfonnes  , de  quelque  qualité  & condition 
qu’ellesfolentjd’en  introduire  d’impreffion  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obéilFance.  A la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout 
au  long  fur  le  Regiflre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  & Libraires  de  Paris,  dans  trois 
mois  de  la  date  d’icelles;  que  rimpreffion  dudit 
Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume , &non 
ailleurs , en  beau  papier  & beaux  caraéleres  ; 
que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Régle- 
mens  de  la  Librairie , & notamment  à celui  du 
10  Avril  1725  , à peine  de  déchéance  de  la 
préfente  Permiffion  ; qu’avant  de  l’expofer  en 
vente , le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à 
rimprelfion  dudit  Ouvrage,  fera  remis,  dans  le 
même  état  où  l’Approbation  y aura  été  donnée  , 
ès  mains  de  notre  très -cher  & féal  Chevalier, 
Chancelier  , Garde  des  Sceaux  de  France  , le 
fieur  DE  Maupeou  ; qu’il  en  fera  enfuite  remis 
deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pu- 
blique , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre , & un  dans  celle  dudit  fieiir  de  Mau- 
peou ; le  tout  à peine  de  nullité  des  Préfentes  : 
du  contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ledit  Expofant  & Tes  ayans 
caiife  pleinement  8c  paifiblement , fans  fouifrir 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  qu’à  la  copie  des  Préfentek,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement 
ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foi  foit  ajoutée 
comme  à l’original.  Commandons  au  premier 
notre  HuifTier  ou  Sergent  fur  ce  retpuis,  de 


faire , pour  l’exécution  d’icelles  , tous  a(51:es  re- 
quis & néceffaires , fans  demander  autre  per- 
niiffion , & nonobüant  clameur  de  Haro , Charte 
Normande  & Lettres  à ce  contraires  : Car  tel  ell 
notre  plaifir.  DoNNÉii  Compïègne  le  quatrième 
jour  du  mois  d’Août,  Fan  mil  fept  cent  foixante- 
treize , & de  notre  Règne  le  cinquante-hiiltieme. 
Par  le  Roi  en  fon  Confeil , L E B E G U E. 

Regijlré  fur  le  Reglflre  XIX.  de  la  Chambre  Royale 
& Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  > 
S.680.,  fol.  izgy  conformément  au  Réglement  de  ij zg-, 
qui  fait  dcfenfes  , article  4 , à toutes  perfonnes  , de  quel- 
que qualité  & condition  qtd elles  foient , autres  que  les 
Libraires  6*  Imprimeurs  , de  vendre  , débiter , faire  a fficher 
aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms , foit  qu’ils 
s’en  difent  Us  Auteurs  ou  autrement  ; & à la  charge  de 
fournir  à la  fufdite  Chambre  huit  exemplaires  prefcrits  par 
l’article  to8  du  même  Réglement.  A Paris  ^ ce  it  Août 
U 7 3^ 

Ç,  A*  JOMBERT  Persj  Syndic, 


De  l’Imprimerie  de  Le  Breton,  premier 
Imprimeur  ordinaire  du  ROI.  1773. 


FAUTES  A CORRIGER. 

P GE  45,  li^ne  II,  au  lieu  de  teint 
convenable,  life^  ton  convenable. 

Page  47,  Ug.  13  , deux  ou  trois  tours, 
lifei^  deux  ou  trois  tons. 

Page  49,  Ug,  23,  pour  aider  à defcendre, 
life^  pour  aider  les  grains  de  fel  à 
defcendre. 

Page  53,  Ug,  8,  recourir,  Ufei  recou- 
vrir. 

Page  54,  12,  & il  y a des  teintes, 

Uf,  &c.  Il  y a des  teintes. 

Page  0,  Ug,  14,  qu’il  s’cfl  formées, 
Uf,  qu’elle  s’efl  formée. 

Page  62.  ligne  8,  comme  la  fumée  des 
nuages,  &e.  Ufe^  comme  la  fumée, 
les  nuages,  &c. 

Page  64,  Li^,  14,  après  le  mot  lavez, 
ajoutei^  féchez,  d^c.  mai5  fi  le  mor- 
dant ne  prenoit  pas  fur  le  vernis. 

Idem^  Ug.  16^  fur  la  fuperfcie,  Ufe^ 
fur  fa  fuperficie. 

Page  6)  ^ Ug.  4 5,  mais  fl  le  mo  dant 

ne  nrenn.t  nac  fur  le  vernis  : rayz:^  ces 

pafTant,  Ufei  en  la 
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